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Le journal du Conseil Général

Véritable ADN de la Vendée, le bénévolat fait aujourd’hui face à de nombreux 
défis. Défi démographique avec 240 000 Vendéens supplémentaires prévus 
d’ici 2040 mais aussi défi de la crise qui peut être source d’individualisme 
et d’isolement. Pour défendre et encourager la pratique du bénévolat, 
le Conseil général déploie son plan Vendée double cœur. Familles 
bénévoles, collégiens double cœur, solidarité de voisinage... Aux côtés 
des associations, de multiples initiatives sont au programme !

« La Vendée Recrute ses Talents », 
saison 2, c’est parti ! Plus de 200 
dossiers ont été présentés au jury. 
Après les premières auditions en 
mars, vingt-deux artistes de tous 
les âges, de tous les styles et de 
toute la Vendée ont été retenus 
pour la finale du 14 avril.
À noter que cette année encore, 
un trophée sera décerné par le 
grand public. Pour voter, rendez-
vous entre le 12 mai et le 8 juin sur 
le site www.lavendeerecrutesesta-
lents.fr.

CYCLISME VENDÉEN LA FABRIQUE À CHAMPIONS

Le compte à rebours a démarré. 
Dans moins de 1 000 jours se 
déroulera la prochaine édition du 
Vendée Globe. Le 17 mars, Bruno 
Retailleau, président du Conseil 
général, a commencé à lever le 

voile sur cette édition déjà très 
attendue. 36 projets sont déjà 
recensés. Tour d’horizon des 
skippers qui se mobilisent dès 
aujourd’hui pour être sur la ligne 
de départ en 2016.

En Vendée, ce début d’année a été 
marqué par de violentes intempé-
ries. Les zones côtières et les sec-
teurs des marais ont particulière-
ment souffert en janvier, février et 
mars. Après des interventions me-

nées en urgence, notamment sur 
le port des Sables d’Olonne et sur 
la route de Cayola, le Conseil gé-
néral lance dès à présent d’impor-
tants travaux de reconstruction. 
Explications.

page 12

page 3

page 5page 8

©
iS

to
ck

p
ho

to
©

Pr
es

se
 S

p
or

ts

vendée globe 2016 :
36 skippers déjà sur le pont !TOUS VENDÉENS,

TOUS BÉNÉVOLES !

PLAN VENDÉE DOUBLE CŒUR

mobilisation générale
après les Intempéries

un bon cru 2014

fl ashez ce QRcodeou après avoir téléchargé gratuitement 
l’application sur votre smartphone

L’actualité de Vendée en direct sur www.vendee.fr

en supplément ce mois-ci :
Le printemps du livre
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les Maisons de l’emploi mè-
nent depuis sept ans, avec ef-
ficacité, des actions pour lutter 
contre le chômage. or, elles sont 
aujourd’hui fragilisées par l’arrêt 
des financements de l’état. « Grâ-
ce à des contacts de terrain avec les 

entreprises, la mission des Maisons 
de l’emploi est d’apporter un sou-
tien, au service d’un monde écono-
mique qui créé de l’emploi », affir-
me Joseph Merceron, président de 
la MDEDE de Vendée. Depuis sa 
création, cette Maison de l’emploi a 
à son actif : l’accompagnement des 
demandeurs d’emploi, l’orientation 
des PME dans leurs recrutements, 
le développement de cellules de 
reclassement et Plan Social à l’Em-
ploi, la création du Parcours de la 
2e chance... Or, l’État vient de dé-
cider de diviser par deux ses finan-
cements aux Maisons de l’emploi. 
Pour la Vendée, c’est une perte de 
172 000 euros qui, si elle n’était pas 
compensée, entraînerait la fermetu-
re de la MDEDE. Le Conseil géné-
ral va donc se substituer à l’État. Un 
effort financier important, alors que 
les Départements portent déjà l’es-
sentiel de la solidarité nationale.

et de quatre ! sur le Vendéo-
pôle de Fontenay-le-comte, la 
pépinière d’entreprises affiche 
complet. quatre jeunes entre-
prises ont trouvé domicile dans 
les locaux. Xtrem moto et une 
filiale de LEB, spécialisée dans 
l’ossature bois, sont venues re-
joindre dernièrement Reus Tech-
nology et Cycle Roy. Et cela pour 
quelques mois puisque Cycle 
Roy après trois ans passés dans 
les locaux s’apprête à s’instal-
ler au cœur de la commune de 
Fontenay. « En cela, la pépinière 
est bien dans sa mission puis-
que l’objectif est de permettre 
à de jeunes entreprises de se 
développer avant de s’installer, 
explique Marie-Jo Chatevaire, 
conseillère générale du canton. 
Pour cela, des tarifs attractifs 
de location sont proposés les 
vingt-trois premiers mois. Revus 
un peu à la hausse ensuite, ils 
permettent aux entreprises de 
rester plusieurs années dans les 
locaux ».

Des locaux adaptés

« C’est vraiment intéressant, ajoute 
Teddy Haie, de l’entreprise Xtrem. 
Les locaux que l’on m’a proposés 
avant la pépinière étaient soit trop 
chers soit mal conçus. Ici nous 
avons adapté notre local pour 
recevoir le public et pour que je 
puisse avoir aussi un endroit pour 
mon atelier de réparation ».

emploi / maison départementale

le département pallie
au désengagement de l’état

Marie-Jo Chatevaire, conseillère générale 
du canton de Fontenay-le-Comte, entou-
rée de trois chefs d’entreprise de la pépi-
nière.

La MDEDE est au service des demandeurs 
d’emploi et des entreprises qui recrutent.

Persuadés des bénéfices apportés 
par les arbres sur les cultures, des 
agriculteurs vendéens pratiquent 
l’agroforesterie.
Depuis deux ans, Danièle Rabaud a 
planté une parcelle de cinq hectares 
à St-Martin-des-Noyers. « Je cher-
che à concilier l’agriculture et l’ar-
bre, explique-t-elle. Les arbres valo-
risent une parcelle ». Si l’exploitation 
du bois ne sera pas effective avant 
une quarantaine d’années, l’agricul-
trice compte profiter des nombreux 
atouts qu’ils apportent. Grâce à leurs 
racines, ils améliorent la porosité du 
sol et donc sa perméabilité.

Des économies en engrais

« Des profondeurs du sous-sol, les 
racines rapportent les sels minéraux 
jusqu’aux feuilles qui, lorsqu’elles 
tombent, enrichissent la terre. Le 
système est logique et nous permet 
des économies en engrais » ! Pour 
que les racines des arbres ne gênent 
pas celles des plantations, vers l’âge 
de quatre ans, elles sont coupées 
sur les premiers mètres.
Ces arbres créent un microclimat 

qui aide à préserver les cultures des 
coups de chaleur et apporte plus 
de confort aux animaux. Ils servent 
aussi de refuge au carabe, le seul 
prédateur de la limace qui ravage 
les cultures. Les piquets des plan-
tations sont d’excellents perchoirs 
pour les rapaces qui se nourrissent 
des petites bêtes qui se régalent 
des plantations...

Renseignements : 02 51 44 21 07

à saint-andré-goule-d’oie, 
jean-michel et cathy soulard 
sont à la tête d’une exploitation 
lombricole. une activité peu 
commune mais qui a le vent en 
poupe. en effet, le lombricom-
post s’impose un peu partout 
comme l’or noir des jardiniers.

En quelques années, Jean-Michel et 
Cathy Soulard sont passés des va-
ches aux lombrics ! Il y a quatre ans, le 
couple a arrêté la production laitière 
pour créer une exploitation lombri-
cole à Saint-André-Goule-d’Oie.
« Nous cherchions une production 
originale et porteuse, explique Jean-
Michel. La Vendée se prête bien à 
cette activité. Il y a une forte produc-
tion de fumier et le climat est doux ». 
Des conditions idéales en effet pour 
garantir la réussite d’un processus 
entièrement naturel. Dans le champ, 
le fumier de bovins d’une exploita-
tion voisine est disposé en bandes. 
Les vers de fumier vont dégrader la 
matière. Ce sont leurs déjections qui 
forment le lombricompost. Régu-
lièrement, une 
nouvelle cou-
che de fumier 
est disposée. 
« Nous veillons 
également à ce 
que le fumier soit toujours humide 
en arrosant par micro-aspertion dès 
que cela le nécessite, poursuit Jean-
Michel.

un produit vivant,
100 % naturel

Au bout d’une année d’accumulation 
des déjections, le lombricompost est 
ramassé puis séché naturellement 
au soleil. Un procédé qui permet 
de disposer d’un compost très ri-
che en micro-organismes, bactéries 
et champignons. « C’est un produit 
vivant, précise Cathy. Après condi-
tionnement, on le vend à travers 

notre site internet, en vente directe 
sur l’exploitation ou par un réseau de 
jardineries locales ».

Aujourd’hui, ce 
produit rencon-
tre un vrai suc-
cès, notamment 
grâce à l’engoue-
ment autour du 

bio et du retour aux méthodes na-
turelles de jardinage. « C’est un pro-
duit qui a de grandes qualités pour 
enrichir et fertiliser les sols, précise 
Jean-Michel. Il stimule l’enracine-
ment, augmente la résistance à la 
sécheresse et aux maladies. Dans les 
plus beaux jardins, comme celui du 
Palais de l’Elysée, c’est ce type de 
compost qui est utilisé ». Un kilo de 
lombricompost équivaudrait ainsi à 
10 kg de fumier de cheval. Avec le 
lombricompost, les passionnés de 
jardin ont trouvé leur or noir !

Renseignements :
www.lombricompost-jardinat.fr

Des Vers Voraces

Dans le monde, on estime qu’il 
existe 1 800 espèces de vers 
de terre. Les vers de l’exploi-
tation de Saint-André-Goule-
d’Oie font partie de l’espèce 
« Eisenia Fetida », plus com-
munément appelés « vers de 
fumier » ou « vers rouge ». Ces 
vers peuvent manger l’équiva-
lent de leur poids en fumier 
par jour.

agriculture / l’agroforesterie

plus d’arbres, moins d’engrais

entreprise / lombricompostage

l’or noir des Jardiniers

Danièle Rabaud devant ses dernières 
plantations, chênes, fruitiers, frênes...

économie / la pépinière d’entreprises de fontenay

les locaux aFFichent complet

emploi / le réseau initiative accompagne les chefs d’entreprise

aux petits soins des créateurs
créer une entreprise est un 
vrai challenge. pour accom-
pagner les entrepreneurs, les 
associations vendéennes du 
réseau initiative se mobilisent. 
en 2013, avec le soutien du 
conseil général, elles ont per-
mis de créer ou de maintenir 
plus de 560 emplois.

Après seulement trois ans d’exis-
tence, Vent des Jardins, entreprise 
d’aménagement paysager créée 
par Frédéric Baudon et son associé 
Jonathan Briand, emploie déjà sept 
personnes à Sallertaine. Ce succès, 
les deux entrepreneurs le doivent en 
partie au soutien de la plate-forme 
Initiative Nord et Ouest Vendée. En 
effet, pour mettre toutes les chan-
ces de leurs côtés, dès le début de 
l’aventure, les deux chefs d’entrepri-
se ont déposé un dossier qui leur a 
permis d’obtenir un prêt d’honneur 
à 0 %. « Ça nous a tout de suite ren-
dus plus forts et plus crédibles face 
aux banques », précise Frédéric 
Baudon. Avec l’argent, les jeunes 
créateurs investissent : camion ben-
ne, tracteur, matériel informatique, 
aménagement des locaux... Et pour 
les accompagner jour après jour, ils 
sont parrainés par Claudie Vardelle, 
gérante de la conserverie « la Perle 
des Dieux » à St-Gilles-Croix-de-Vie. 
Un parrainage précieux. « J’ai ac-
cepté cette mission parce que j’avais 
apprécié de trouver appui et conseil 
quand je me suis lancée », explique 

Claudie Vardelle. Face à de nou-
velles questions, Frédéric n’hésite 
donc pas à solliciter sa marraine. 
Ainsi devant la forte croissance de 
l’entreprise et les embauches qui 
se succèdent, Claudie conseille de 
réaliser un audit pour faire évoluer 
l’organisation. « C’est ce que nous 
avons fait en juillet. Aujourd’hui, cela 
porte ses fruits. Nous avons appris 
à mieux répartir les rôles et investi 
dans un nouveau logiciel », précise 
Frédéric. Désormais, Frédéric et Jo-
nathan poursuivent sur leur lancée. 
« Nous allons bientôt être vendeur 
et poseur d’une grande marque de 
piscines », explique Frédéric.

Aujourd’hui, 84 % des entreprises 
accompagnées par Initiative Ven-
dée sont encore en activité au bout 
de trois ans contre 62 % au niveau 
national.

couP De Pouce
au PreMier recruteMent

Créé par le 
Conseil gé-
néral, le prêt 
Vendée Pre-
mier Recrute-
ment est mis 
en place par 

les associations vendéennes du 
réseau Initiative. Aujourd’hui, ce 
prêt a permis de créer 26 em-
plois. « J’ai créé mon entreprise 
par un système de franchise 
en mai 2013, explique Samuel 
Chatelain, gérant de la société 
Help Confort, à Aizenay. Je 
propose un service de dépan-
nage d’urgence en plomberie, 
électricité, vitrerie et sur les vo-
lets roulants. Dès le début de 
mon activité, j’avais besoin de 
recruter une personne car en 
plus des interventions sur le ter-
rain, il faut gérer la partie com-
merciale. Grâce au Prêt Vendée 
Premier Recrutement, j’ai pu 
me lancer plus facilement et as-
surer le salaire de mon premier 
employé. C’est un bon coup de 
pouce pour démarrer ».

Accompagnée par la plate-forme Initiative, 
l’entreprise Vent des Jardins a connu un fort 
développement.

“Ce type de compost est 
utilisé dans les jardins de 

l’elysée”

Jean-Michel et Cathy Soulard sur leur exploitation lombricole de 2000 m2.

ment, augmente la résistance à la 
Dans les 

plus beaux jardins, comme celui du 
Palais de l’Elysée, c’est ce type de 

 ». Un kilo de 
lombricompost équivaudrait ainsi à 
10 kg de fumier de cheval. Avec le 
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Le 31 janvier dernier, le quai de la 
Jauge, au port des Sables d’Olon-
ne, s’affaisse sur une cinquantaine 
de mètres vers le bassin. La réac-
tion ne se fait pas attendre. Dès 
les premières heures, le Conseil 
général lance des travaux d’ur-
gence car ce site est essentiel 
pour les professionnels de la pê-
che et les utilisateurs du port. Dès 
le lendemain, après ces travaux, 
la sécurité des professionnels est 

garantie et l’activité reprend son 
cours normal. Après étude, il ap-
paraît que cet affaissement est dû 
à la fois aux conditions climatiques 
except ionnel les 
du début d’année 
et à des éléments 
techniques non 
adaptés, conçus il 
y a quarante ans.
Début mars, Bruno Retailleau, 
président du Conseil général, a 

présenté les nouvelles décisions 
adoptées par le Département, en 
collaboration avec la CCI et la Di-
rection interrégionale de la mer. 
À présent, une étude géotechni-
que est menée pour commencer 
la reconstruction du quai. Une 
reconstruction qui sera achevée 
avant l’été 2015. Un record alors 
qu’il faut normalement deux ans 
pour ce type de contruction.
Autre dégât dû aux intempéries : 
la route de Cayola. Le 14 février, 
cette route de bord de mer qui 
relie le Château-d’Olonne à Tal-
mont-Saint-Hilaire avait dû être 
en partie démolie car l’eau exer-
çait une pression trop forte sur 
l’ouvrage. Au vu de l’importance 
de la circulation en période esti-
vale et de l’intérêt touristique de 
cette route bordée par une piste 
cyclable, l’objectif du Conseil gé-
néral est de rouvrir la route avant 
l’été. En parallèle, le Conseil gé-
néral mènera des études en vue 
de la réalisation, d’ici deux ans, 
d’un pont à cet endroit.
« Dans ces situations, le Conseil 
général a deux exigences, rap-
pelle Bruno Retailleau, la rapi-

dité, pour ne pas 
perturber les ha-
bitants et l’écono-
mie locale, et la 
qualité, afin que 

les ouvrages soient adaptés aux 
différentes intempéries connues 
ces dernières semaines ».

Des inonDations aux 
lourDes conséquences

L’importante pluviométrie 
constatée ces dernières semai-
nes a eu des conséquences im-
portantes pour le secteur du ma-
rais breton vendéen. En l’espace 
de seulement deux mois, janvier 
et février, il est tombé environ 
400 mm d’eau, soit l’équivalent 
de 6 mois de pluviométrie en 
temps normal. Cette situation a 
entraîné une importante mon-
tée des eaux. Aujourd’hui, l’in-
quiétude des agriculteurs est 
grande face à ces inondations. 
12 000 hectares de prairies et de 
champs étaient sous l’eau début 
mars et pas moins de 65 exploi-
tations agricoles avaient déjà 
subi de lourdes pertes. Bruno 
Retailleau a donc demandé au 
Ministre de l’Intérieur, que l’état 
de catastrophe naturelle soit re-
connu sur l’ensemble du marais 
breton vendéen afin que les 
agriculteurs puissent être indem-
nisés à hauteur de leurs pertes.

en début d’année, un incident 
avait déjà eu lieu à la prison de 
la roche-sur-Yon. Aujourd’hui, 
rien ne semble avoir changé. Au 
contraire, la situation empire. « Le 
taux de surpopulation frôle dé-
sormais les 270 %, explique ainsi 
Bruno Retailleau, président du 

Conseil général. Début mars, en 
deux jours, l’établissement a reçu 
huit détenus supplémentaires ».

trois places en moins

Actuellement de petits travaux 
de mise aux normes sont en train 
d’être réalisés mais ils risquent de 
ne pas améliorer la situation puis-
que trois places seront suppri-
mées. « Aujourd’hui, les person-
nels n’en peuvent plus, poursuit 
Bruno Retailleau. Il faut moderni-
ser entièrement les deux prisons 
vendéennes de La Roche-sur-Yon 
et de Fontenay-le-Comte et créer 
un troisième établissement péni-
tentiaire en Vendée. C’est ce que 
je continue à demander à la Minis-
tre de la Justice ».

au dernier salon de l’agriculture, 
à Paris, la Vendée a une nouvelle 
fois brillé à l’image de Carmen, une 
Blonde d’Aquitaine de l’élevage 
EARL Le Portail à Chaillé-les-Marais. 
Avec ses 1 275 kg, la vache a séduit 
les juges et a remporté le premier 
prix dans les catégories champion-
nat femelle et femelle suitée de plus 
de cinq ans. Chez les bovins, on 
notera également la performance 
de la Charolaise Fantasia du Gaec 
l’Amitié à La Mothe-Achard (1er prix 
de la meilleure mamelle jeune), de 
la Prim’Holstein Vanille du Gaec Bel 
Air à Fougère (1er en catégorie fe-
melle en sixième lactation et plus) 
et du Blond d’Aquitaine Favori du 
Scea La Louisiane Guyenne Blond 
à Maillezais (cat mâle de 3 à 4 ans). 
Avec sa race phare « Mouton Ven-
déen », la Vendée a décroché six 
premiers prix. Côté produits ven-
déens, le département a également 

marqué des points. En plus des vins 
des Fiefs Vendéens (trois médailles 
d’or), les volailles de Challans ont 
décroché l’or pour les cuisses de 
poulets biologiques, de même que 
le Gaec Corcaud pour ses huîtres 
creuses fines de claires. Enfin, c’est 
le beurre AOP/AOC Charentes Poi-
tou Salé de la SAS Sabourin, Laiterie 
de Montaigu, qui a également dé-
croché l’or.

Deux lits en un ! c’est à challans 
que Jean-charles Baron, en as-
sociation avec Pascal Dapolo, 
propose ce concept inédit de 
matelas personnalisables, sous 
le nom de Body comfort. Le 
principe est de pouvoir disposer 
d’un même lit composé de deux 
types de matelas individuels et 
sur-mesure et facilement rempla-
çables.

un procédé utilisé par la nasa

La composition de ces matelas 
dits à mémoire de forme, leur 
permet de revenir à leur forme 
initiale et ainsi de ne pas marquer 
ces creux si mauvais pour le dos. 
Le procédé était à l’origine utilisé 
par la NASA pour le confort de 
ses spationautes.
« En plus de proposer un produit 
novateur, explique Jean-Charles 
Baron, il s’agit d’assurer un service 
de qualité auprès des acheteurs. 

C’est pourquoi les différents élé-
ments des lits sont assemblés 
dans le magasin, pour éviter qu’ils 
ne se déforment et pour garantir 
une meilleure hygiène ».
L’objectif du Challandais et de 
son associé est de former des 
vendeurs et d’ouvrir plusieurs ma-
gasins en France avant la fin de 
l’année.

le soleil brille chez Horoquartz ! la 
société vendéenne profite de sa 
forte croissance, + 10 % en 2013, 
pour recruter 40 personnes. Et 
pour convaincre les ingénieurs de 
rejoindre Fontenay-le-Comte, Ho-

roquartz compte bien vanter la qua-
lité de vie du Sud Vendée. « Notre 
société est pérenne et dotée d’une 
forte croissance, les perspectives 
d’évolution sont réelles », ajoute 
Thierry Bobineau, le directeur Mar-
keting de Horoquartz. La société 
de Fontenay-le-Comte, leader sur 
le marché des logiciels de gestion 
de temps et de planning qui équipe 
aussi bien les entreprises du CAC 
40 que les PME-PMI, veut embau-
cher une dizaine de personnes à 
son siège social. Les autres postes 
sont pour les filiales de Nantes, Tou-
louse, Lyon, Nancy et Paris.

Renseignements :
recrutement@horoquartz.fr ou 02 51 53 13 00

justice / situation tendue dans les prisons

une situation qui empire

agriculture / salon de l’agriculture

carmen, « star » du salon

innovation / les matelas body comfort à challans

une literie intelligente

la semaine de
l’industrie en vendée

des étudiants arméniens 
en vendée

Du 7 au 12 avril, l’Union des Industries 
et Métiers de la Métallurgie de la Ven-
dée, organise, avec l’AFPI et l’ICAM, 
« la semaine de l’industrie ». Au total, 
23 entreprises de l’industrie métallur-
gique du département se mobilisent. 
Elles permettront aux jeunes, parents, 
enseignants, chargés d’orientation ou 
demandeurs d’emploi de visiter leurs 
installations, de découvrir ou redé-
couvrir leur savoir-faire, les technolo-
gies mises en œuvre, les métiers ainsi 
que les filières de formation.

Renseignements :
le programme des visites sur www.uimv.fr

Quatre étudiants arméniens de 
l’Université Française en Arménie 
(UFAR), ont été sélectionnés pour 
effectuer un stage de quatre se-
maines dans des entreprises ou des 
institutions vendéennes. Objectif : 
permettre à ces étudiants de com-
prendre et de s’intégrer au monde 
économique français et européen. 
L’intérêt est double. Autant, les jeu-
nes Arméniens découvrent la France 
et le monde économique européen, 
autant leurs collègues d’un mois dé-

couvrent l’Arménie, les habitudes 
et l’économie de ce pays du 

Caucase.

emploi / horoquartz en forte croissance

entreprise cherche experts

vendée-québec : un
partenariat gourmand

Depuis plusieurs mois, la fédéra-
tion de la boulangerie et celle de la 
boulangerie pâtisserie de Vendée 
nouent des liens avec l’association 
des boulangers artisans du Québec. 
Début mars, les deux meilleurs ap-
prentis boulangers du Québec et 
plusieurs représentants de l’asso-
ciation sont venus s’immerger dans 
plusieurs boulangeries artisanales 
vendéennes. En novembre dernier, 
une délégation vendéenne présidée 
par le président de la fédération, 
Daniel Laidin, et plusieurs apprentis 
était partie au Québec. Ce partena-
riat a pour objectif de rapprocher 
les professionnels et de favoriser les 
échanges entre les filières française 
et québécoise.

En l’absence de modernisation, la tension 
s’accroît dans les prisons vendéennes.

Sur le port des Sables d’Olonne, les travaux d’urgence menés en un temps record ont 
permis de garantir aux professionnels l’accès au bassin.

Carmen a séduit les jurés lors du dernier 
salon de l’agriculture.

Les matelas body Comfort sont assemblés 
selon les exigences des clients dans l’ate-
lier de Jean-Charles Baron.

Les boulangers vendéens et quebecois mul-
tiplient les échanges.

La société fontenaisienne accompagne sa 
croissance par de nombreux recrutements.

en bref

en vendée, ce début d’année a été marqué par de violentes in-
tempéries. les zones côtières et les secteurs des marais ont par-
ticulièrement souffert. après des interventions menées en ur-
gence, notamment sur le port des sables d’olonne et la route de 
cayola, le conseil général lance les travaux de reconstruction.

“Deux exigences pour
les reconstructions :
rapidité et qualité”

équipements / après les intempéries du début d’année, le conseil général se mobilise

mobilisation générale après les intempéries
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sport / le saiNt gilles BeacH teNNis

l’appel des plages

iNtervieW / JeaN-marc perocHoN, Nouveau cHeF étoilé eN veNdée

« J’ai touJours déFendu les produits vendéens »

ils sont repérables par leurs 
longues antennes. Les Ceram-
bycidae, appelés vulgairement 
longicornes, sont devenus la 
passion d’Alain Audureau. Ce 
dentiste de St-Gilles-Croix-de-
Vie, entomologiste amateur, 
s’est fait un nom dans son milieu. 

Chaque année, le plus souvent 
accompagné de son épouse Syl-
vaine, il part en Amérique du Sud 
pour collecter ces longicornes. 
« Il en existe 30 000 espèces dans 
le monde, plus de 1 000 espèces 
de Guyane ont été décrites, en-
tre 400 et 500 n’ont pas encore 

de nom », précise l’entomolo-
giste. Et c’est bien là le moteur 
de cette passion originale. « Le 
plus bel insecte de ma collection 
est celui qui n’a pas encore été 
décrit », s’amuse Alain Audureau. 
« Nos expéditions sont comme 
une chasse au trésor », ajoute sa 
femme. La nuit, au cœur des fo-
rêts d’Amérique, munis d’un drap 
blanc et d’une lampe, ils attra-
pent les spécimens les plus inté-
ressants parmi les myriades qu’ils 
attirent. Revenu en France, Alain 
Audureau les observe, les décrit 
et leur donne un nom s’ils n’en 
n’ont pas encore. Il en a baptisé 
déjà plusieurs. Le Mégamiros 
(aux grosses cuisses), le Sylvana, 
du prénom de son épouse, lui 
doivent leur nom... Actuellement, 
une dizaine sont en cours de des-
cription... 

La Vendée peut compter sur son 
exception régionale ! Le Saint 
Gilles Beach tennis est le seul 
club de la région entièrement 
dédié à ce sport estival.
Ils sont une vingtaine, venus de 
toute la Vendée, à se presser sur 
la grande plage de Saint-Gilles 
dès que les beaux jours arrivent. 
« L’hiver on joue au tennis et dès 
avril, on range la raquette de ten-
nis et on sort celle de Beach », ex-
plique Caroline Thomas, la prési-
dente et co-fondatrice du SGBT.
Ce sport spectaculaire et ludique 
se joue en double, sur des terrains 
de 8 m sur 16, un filet d’1,80 m 
et des balles plus molles que leurs 
homologues du tennis. Les sauts, 
smatches ou plongeons sont très 
fréquents dans ce sport qui cultive 
son côté convivial. « Il n’y a pas 
besoin d’avoir de la technique 
pour prendre du plaisir. Dès le 
premier quart d’heure, on arrive à 
jouer et à s’amuser », explique la 
dirigeante.
Tous les ans, au mois d’août, le 

SGBT organise le Vendée Beach 
Tennis Tour qui regroupe les 
meilleurs joueurs français et les 
estivants dans une tournée en 
sept étapes sur les plages du dé-
partement.

Renseignements : 06 76 93 30 81

À l’origine, ce sont les mushers, 
ces conducteurs de chiens de 
traîneaux, qui pour s’entraîner 
tout au long de l’année, ont in-
venté le canicross. Aujourd’hui, 
cette activité est devenue un 
sport à part entière qui connaît un 
succès grandissant. Depuis trois 
ans, le club Sport Canin Olonnais 
propose ainsi du canicross mais 
aussi de la canimarche et du ca-

niVTT. « J’ai lancé cette activité il 
y a trois ans, car je suis passionné 
de chiens et de course », explique 
François Logeais. Et tous les di-
manches, ils sont de plus en plus 
nombreux à suivre les entraîne-
ments sur les chemins du littoral, 
du rétro-littoral ou sur la plage. 
Il faut dire que le principe de ce 
sport est assez simple. Pour le 
matériel, il faut un harnais pour 

le chien, une laisse élastique et 
un baudrier pour le coureur (qui 
permet d’être tiré au niveau du 
bassin). « Le principe est que le 
chien est toujours devant, il par-
tage ainsi l’effort, il aide, il peut 
même faire gagner plusieurs kilo-
mètres/heure au coureur, poursuit 
François.
Mais le canicross est un sport où 
la complicité avec l’animal est es-
sentielle. Le maître et son chien 
échangent tout au long de la cour-
se. Le coureur lui indique quand 
tourner à droite ou à gauche ou 
quand ralentir. Il faut être à l’écou-
te de son chien. En cas de fatigue, 
le chien peut faire une pause ou 
se rafraîchir dans un point d’eau. 
« C’est une relation de respect et 
de confiance », résume François.
Tous les ans, le Sport Canin 
Olonnais organise une course. 
La deuxième édition a eu lieu fin 
mars au lac du Jaunay.

Renseignements : 06 88 99 90 19,
www.sportcaninolonnais.fr

eNtomologie / alaiN audureau, deNtiste et passioNNé de loNgicorNe

à la recherche du specimen inconnu

sport caNiN / le caNicross Fait des émules eN veNdée

eFFort et complicité en pleine nature

Plusieurs centaines d’espèces de longicornes restent encore à découvrir et à décrire.

Dans une course de canicross, l’effort est partagé entre le chien et son maître.

Alors que la statue de l’archan-
ge Saint michel a fait l’objet 
d’une restauration l’année der-
nière, Julien Boureau, conser-
vateur des antiquités et objets 
d’art de la Vendée, propose un 
bel ouvrage pour redécouvrir 
cette œuvre d’art monumen-
tale. L’auteur dévoile ainsi les 
origines de la commande de la 
statue, dans un contexte de pro-
fond renouveau de l’Église au 

XIXe siècle. Élevée au sommet 
du clocher de l’église de Saint-
Michel-Mont-Mercure en 1897, 
la statue est le double de celle 
érigée au sommet de la basili-
que de Fourvière, à Lyon. Julien 
Boureau fait toute la lumière sur 
le défi technique que représen-
taient la réalisation et l’élévation 
de la statue ainsi que ses deux 
restaurations successives, en 
1961 et en 2013. Illustré avec 
de superbes photographies, 
l’ouvrage est le guide indispen-
sable sur ce « phare » de la Ven-
dée.

Renseignements :
L’Archange Saint Michel, Saint-Michel-
Mont-Mercure, de Julien Boureau, 
collection Trésors de Vendée, éditions du 
CVRH, 8 euros.
http://histoire-vendee.com

patrimoiNe / statue de l’arcHaNge saiNt micHel

le phare de la vendée

Un club entièrement dédié au Beach Ten-
nis a été créé à Saint-Gilles-Croix-de-Vie.

Cette étoile, c’était un objectif ?
Pendant des années, j’y pensais. 
Et puis, ça ne venait pas. J’ai fini 
par me dire que l’essentiel c’était 
d’avoir une clientèle satisfaite. Et 
puis en mars dernier, j’étais en 
vacances quand quelqu’un m’a 
appelé pour recueillir mes impres-
sions. Quelles impressions ? Je 

n’ai pas compris tout 
de suite. Je venais 

de décrocher 
une étoile.

Comment êtes vous arrivé à ce 
résultat ?
Je suis originaire de Curzon, dans 
le Sud Vendée, mais j’ai beaucoup 
voyagé. J’ai vécu en Écosse, en Al-
lemagne, aux États-Unis, à Antigua. 
J’ai tenu un restaurant pendant 
plus de dix ans dans le Finistère 
et je voulais revenir en Vendée. En 
2005, j’ai acheté cet hôtel-restau-
rant à Brétignolles, face à l’océan. 
Je n’ai jamais travaillé pour de gran-
des maisons mais j’ai fait de belles 

rencontres. Comme celle de Jean-
Luc L’Hourre, meilleur ouvrier de 
France. Et puis le succès, je le dois 
à mon épouse et à toute l’équipe 
du restaurant, notamment Dimitri et 
Gaëtan. Nous avons tous beaucoup 
travaillé pour en arriver là, en cher-
chant sans cesse à mieux faire.

Qu’est ce qui a séduit la critique ?
Pour moi, l’essentiel, c’est la défen-
se du produit. Je travaille la volaille 
de Challans, le poisson des criées 

des Sables ou de St-Gilles, le miel 
de St-Jean-de-Monts, les légumes 
d’un maraîcher de St-Hilaire-de-
Riez. Je me suis toujours battu pour 
ces produits. J’ai par exemple lancé 
l’opération « Vendée Terre de qua-
lité » dans laquelle des producteurs 
et restaurateurs sont engagés.

Quels sont les plats qui représen-
tent le mieux ce que vous faites ?
En amuse bouche, je propose un 
nougat de mogette, réalisé avec 
de la cacahuète et du jambon de 
Vendée. En plat, un poulet de 100 
jours de Challans marié à une ter-
rine de patate douce et jambon de 
Vendée avec un jus de citronnelle. 
Côté mer, je suggère des rouelles 
de homard mariées avec un boudin 
noir artisanal et pommes de terre 
nouvelles. Mon fil conducteur, c’est 
un beau produit de notre région 
avec une ou deux saveurs et un trait 
de modernité. Ma cuisine est aussi 
un peu marquée par mes voyages. 
Mon passage à Antigua m’a permis 
de beaucoup travailler la mangue, 
la citronnelle ou le gingembre. Je 
suis un Vendéen fier de son dépar-
tement et ouvert sur le monde.

Renseignements : www.lesbrisants.com

HUÎtRES PoCHÉES dAnS
Un BoUiLLon dE moGEttE

Recette de Jean-Marc Perochon

Cuire 50 g de mogette avec deux 
gousses d’ail 45 mn. Égoutter, 
ajouter 1 dl de crème et 2 dl de 
lait, porter à ébullition, puis pas-
ser au blender, tamiser, rajouter 
du bouillon de poule si trop épais. 
Éplucher 50 g de carottes et 50 g 
de céleri, puis tailler en brunoise, 
faîtes revenir au beurre en les lais-
sant craquants. Peler un citron à vif, 
prélever les segments et les tailler 
en 3, réserver. Ouvrir 20 huîtres 
n°2, récupérer leur eau, nettoyer 
les coquilles, les poser sur un so-
cle de gros sel et hachis d’algues. 
Ajouter le segment de citron, la 
brunoise de légumes chaude, 
pocher les huîtres 30 s dans leur 
eau frémissante, 
égoutter, poser 
les huîtres dans 
les coquilles. À 
l’aide d’un mixeur, 
émulsionner le 
bouillon de mo-
gette et terminer 
avec 50 g de ca-
viar d’Aquitaine.

Jean-Marc Perochon a décroché une étoile au guide Michelin. Une belle récompense pour 
ce chef qui cherche sans cesse à progresser et à s’améliorer.

en mars, Jean-marc perochon 
a décroché une première 
étoile au guide michelin pour 
son restaurant les Brisants, 
à Brétignolles-sur-mer. une 
belle récompense pour ce 
chef vendéen qui cultive le 
goût de l’effort et sait mettre 
en scène les produits du ter-
roir comme personne.

 », précise l’entomolo-
giste. Et c’est bien là le moteur 

/ alaiN audureau, deNtiste et passioNNé de loNgicorNe

 », précise l’entomolo-

/ alaiN audureau, deNtiste et passioNNé de loNgicorNe

Comment êtes vous arrivé à ce 
résultat ?
Je suis originaire de Curzon, dans 
le Sud Vendée, mais j’ai beaucoup 
voyagé. 
lemagne, aux États-Unis, à Antigua. 
voyagé. 
lemagne, aux États-Unis, à Antigua. 
voyagé. 

J’ai tenu un restaurant pendant 
plus de dix ans dans le Finistère 
et je voulais revenir en Vendée. En 
2005, j’ai acheté cet hôtel-restau-
rant à Brétignolles, face à l’océan. 
Je n’ai jamais travaillé pour de gran-
des maisons mais j’ai fait de belles 

appelé pour recueillir mes impres-
sions. Quelles impressions ? Je 

n’ai pas compris tout 
de suite. Je venais 

de décrocher 
une étoile.
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Non seulement les abeilles 
sont indispensables à l’éco-
système, mais en plus elles 
offrent au monde économi-
que un potentiel de plusieurs 
milliers d’emplois en France.

Petites et pourtant puissantes et 
précieuses, les abeilles sont de 
retour. Avec l’arrivée des beaux 
jours, elles ont quitté leurs ruches 
et reprennent leur course au pol-
len. En Vendée, 500 apiculteurs 
gèrent environ 13 000 ruches. 
Parmi eux, une vingtaine sont 
professionnels. Et malgré les deux 
dernières années difficiles (moins 
de 100 tonnes de miel produit en 
Vendée contre 200 à 300 les bon-
nes années), le métier attire les 
jeunes. « En effet, le miel est rare 
dans le monde, précise Frank Ale-
tru, apiculteur. Plus les pays em-
ploient des pesticides, moins il y 
a d’abeilles. Or, la consommation 
du miel connaît un engouement 
important. Aujourd’hui, nous 
considérons qu’il manque 17 mil-
lions de ruches dans le monde. En 
France, nous consommons 42 000 
tonnes de miel par an. Or nous 
ne produisons que 12 000 tonnes. 
Nous importons donc le reste. Ces 

30 000 tonnes, si elles étaient pro-
duites en France, permettraient 
de créer 5 000 emplois directs 
sans compter l’emploi indirect ». 
L’apiculture a donc un bel avenir. 
À condition que certains pestici-
des ne les anéantissent pas.

Protéger les cultures
sans abîmer la nature

Jusqu’en 1995, la Vendée faisait 
partie du premier bassin de pro-
duction d’Europe. Avec l’arrivée 
des pesticides, le Gaucho et le 
Régent, la production a chuté. 
Aujourd’hui, ils sont interdits. 
« C’est un progrès mais nous de-
vons rester vigilants, insiste Frank 
Aletru. Nous devons trouver des 
produits qui protègent les cultures 
sans abîmer la nature. Mais déjà, il 
y a des réflexes qui réduisent les 
nuisances. Par exemple, lorsque 
les agriculteurs traitent leurs plan-
tations en fin de journée : les in-
sectes pollinisateurs ne sont plus 
dans les champs et ceux qui rava-
gent les plantes commencent leur 
travail ». En plus de préserver les 
insectes, cette habitude permet 
de diminuer d’au moins 30 % la 
dose du traitement.

Romain Godenaire l’avait assuré 
avant le Vendée Freestyle Session 
: il était prêt à battre le record du 
monde du saut en hauteur en rol-
ler !
En s’élançant de sa rampe, samedi 
22 février, devant un Vendéspace 
bondé et chauffé par un DJ, le rider 

n’avait pas le droit de se manquer. 
Et il n’a fait qu’une bouchée des 
4,60 m de l’ancienne marque mon-
diale. Poussé par un public incan-
descent, Romain Godenaire a en-
suite effacé les barres les unes après 
les autres pour finalement porter le 
record à 5,40 m ! Avec sa perfor-
mance aérienne, le jeune homme 
inscrit donc son nom, et celui du 
Vendéspace, au Guinness Book.

Une première réussie

Pendant ce week-end de freestyle, 
les amateurs de sport extrême ont 
ainsi pu découvrir les meilleurs ri-
ders de BMX, roller ou trottinette 
lors de démonstrations à couper le 
souffle. Une première réussie pour 
le Vendée Freestyle Session et le 
Vendéspace qui s’était transformé 
pour l’occasion en un skatepark 
géant.

Envie de découvrir de nouveaux 
talents de l’humour ou envie de 
tester son talent d’humoriste de-
vant un vrai public ? Les deux sont 
possibles à L’Entracte, le cabaret 
de Saint-Gilles-Croix-de-Vie. Tous 
les jeudis soirs, l’établissement pro-
pose une scène ouverte dédiée à 
l’humour. « Le but est de donner 
la chance à de jeunes artistes ama-
teurs de se produire sur la scène de 
l’Entracte le temps d’une soirée et 
de se tester devant un public, expli-
que Cyril Vallais, gérant du cabaret. 
Ce « speed dating du rire » a été 
monté en partenariat avec Œil du 
Prince production, connu pour son 
rôle au sein du festival du Souffleur 
d’Arundel aux Sables d’Olonne. 
Chaque jeudi soir, ils sont trois ar-
tistes à se produire. Ils ont dix mi-
nutes pour faire rire et convaincre le 
public de voter pour eux. En effet, 

l’artiste qui sera plébiscité reviendra 
pour un deuxième puis un troisième 
passage, et sera programmé en pre-
mière partie d’artistes confirmés qui 
composent la saison du cabaret.

Renseignements :
www.entracte-saintgilles.com, 02 51 35 37 46

Ils étaient 200. Ils sont désormais 
vingt-deux artistes à avoir été sé-
lectionnés pour les auditions finales 
de la mi-avril. La deuxième saison 
du concours « La Vendée Recrute 
ses Talents » bat son plein.
« Le niveau de qualité est déjà su-
périeur à celui de l’an dernier. Une 
sélection naturelle s’est faite toute 
seule », explique François Bon, pré-
sident de la commission culture du 
Département.

Un jury convaincu
par la qualité des prestations

Dès les premières auditions du 
mois de mars, certains membres 
du jury sont tombés sous le charme 
de certaines prestations. Comme 
Mathilde Moreau, directrice du Ca-
fé-théâtre de Nantes, qui prévoyait 
déjà de faire venir des artistes dans 
son haut lieu de l’humour à Nantes. 

Et les candidats ne s’y trompaient 
pas avant de passer sur scène. 
« C’est un défi personnel mais aussi 
une super soirée et l’occasion de 
faire parler de nous, avoue Stefan 
Olivier, imitateur. Et d’ailleurs qui 
ne rêverait pas de passer au Café-
théâtre de Nantes » ?
« C’est la première fois que je me 
présente, explique Chapuze. Je le 
fais pour m’amuser. C’est une expé-
rience supplémentaire et l’occasion 
de rencontrer d’autres artistes, de 
se frotter à d’autres professionnels 
et à leurs avis. Il n’y a jamais rien 
d’acquis. C’est l’occasion de voir 

dans quel sens je dois progresser. 
J’espère m’enrichir d’expériences 
nouvelles. Et cinq minutes de pres-
tation, c’est court ! Il faut capter le 
rire dès les premiers moments ».

Le lauréat du public
à élire sur internet

Suite à ces premières auditions, une 
audition finale aura lieu le 14 avril. 
Vingt-deux artistes ont été sélec-
tionnés. Les lauréats recevront leur 
trophée lors de la soirée de gala du 
16 juin.
Du 12 mai au 8 juin, les internautes 

pourront élire leur lauréat à travers 
les vidéos de l’audition finale sur 
www.lavendeerecrutesestalents.fr
« Ce concours, mis en place par le 
Conseil général l’année dernière, 
a pour vocation de faire émerger 
de nouveaux talents en Vendée, à 
favoriser les artistes qui veulent se 
lancer dans une carrière artistique 
et ainsi mettre sous les feux des 
projecteurs la créativité des Ven-
déens », rappelle François Bon.

ComPoSition dU jURy :

- Bertran Lotth : artiste prestigi-
ditateur,
- Philippe maindron : créateur 
du Festival de Poupet,
- mathilde moreau : directrice du 
Café-théâtre à Nantes et produc-
trice de spectacles d’humour,
- Patrick Pelloquet : directeur du 
Théâtre Régional des Pays de la 
Loire et directeur du festival de 
Noirmoutier,
- jacques Raveleau-duparc : 
auteur, compositeur et interprè-
te de comédies musicales,
- Hugo Reyne : directeur musi-
cal de la Simphonie du Marais 
et du festival Musiques à la 
Chabotterie,
- dara you : danseur de la com-
pagnie de danse contemporaine 
S’Poart.

évéNemeNt / romaiN godeNaire a réussi soN pari

premier record au vendéspace !

spectacles / l’eNtracte

une scène ouverte à l’humour

culture / les artistes veNdéeNs sous les Feux de la rampe

la vendée recrute ses talents - saison 2

Fin mars, les Amis de l’abbaye Saint 
Pierre de Maillezais ont organisé 
une cérémonie hautement symboli-
que. Les Amis de l’abbaye de Glas-
tonbury, en Angleterre, qui tissent 
des liens étroits avec leurs homolo-
gues vendéens depuis plus de dix 
ans, ont envoyé à Maillezais un plant 
d’aubépine. Le choix de cet arbuste 
ne doit rien au hasard. Selon la lé-
gende, Joseph d’Arimathie, disciple 
de Jésus, arrivé à Glastonbury pour 
évangéliser la région aurait planté 
son bâton de pèlerin en terre. Ce 
bâton, qui aurait pris racine, sym-
bolise l’arrivée de ce personnage. 
Aujourd’hui, la coutume veut qu’une 
branche bourgeonnée de l’aubépi-
ne de Glastonbury soit envoyée à la 
reine chaque année.
La cérémonie de plantation d’une 
aubépine à Maillezais vient renfor-
cer les liens tissés entre les deux 
abbayes.

220 ans après 
le massacre 
des Lucs-sur-
Boulogne, jour 
pour jour, le 
Souvenir Ven-
déen a organi-
sé un temps de 
recueillement 
à la chapelle 
du Petit-Luc. 
La mémoire 
des 564 victimes (dont 110 enfants de 
moins de huit ans) a ainsi été hono-
rée en présence des élus et membres 
d’associations du département qui se 
mobilisent au service de la mémoire 
des guerres de Vendée. La cérémo-
nie a été marquée par un dépôt de 

gerbes et des intermèdes musicaux 
proposés par les artistes vendéens 

Laurent Tixier et Hugo Reyne.

l’arbre sacré de glas-
tonbury à maillezais

les lucs-sur-boulogne 
se souviennent

En Vendée, trois centres proposent des formations apicoles de loisir comme ici, à la folie 
finfarine. Les associations l’Abeille vendéenne et l’entraide apicole en proposent aussi.

apiculture / uN Fort poteNtiel eN veNdée

le miel et les abeilles,
une mine pour l’emploi

Le nouveau record de saut en hauteur en 
roller s’établit désormais à 5,40 mètres.

À St-Gilles-Croix-de-Vie, l’Entracte donne 
sa chance aux jeunes humoristes.

Nouveau succès pour la 
deuxième édition du concours 
de « la vendée recrute ses 
talents ». sur les deux cents 
dossiers présentés, vingt-
deux ont été retenus pour les 
auditions finales du 14 avril. 
cette année encore, un tro-
phée sera décerné par le 
public. rendez-vous entre le 
12 mai et le 8 juin sur www.la-
vendeerecrutesestalents.fr.

Ici le groupe de musique Léonie, originaire d’Olonne-sur-Mer.

en bref

Fin mars, à Paris, l’historien Alain Gé-
rard a reçu le prix Henry Malherbe. 
Décerné par l’association des écri-
vains combattants, ce prix vient ho-
norer son ouvrage : Vendée. Les ar-
chives de l’extermination. Chercheur 
à l’université Paris IV Sorbonne et 
créateur du Centre Vendéen de Re-
cherches Historiques, Alain Gérard 
livre avec cet ouvrage de nombreu-
ses archives inédites qui dévoilent 
des témoignages horrifiants sur les 
massacres des guerres de Vendée.

le prix malherbe pour 
l’historien alain gérard
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tous vendéens,
tous bénévoles !
Véritable ADN de la Vendée, le bénévolat fait aujourd’hui 
face à de nombreux défis. Défi démographique avec 
240 000 Vendéens supplémentaires prévus d’ici 2040 mais 
aussi défi de la crise qui peut être source d’individua-
lisme et d’isolement. Pour défendre et encourager la pra-
tique du bénévolat, le Conseil général déploie son plan 
Vendée double cœur. Aux côtés des associations, de mul-
tiples initiatives sont au programme.

« Ce plan doit amorcer
un nouvel élan de générosité 

partout en Vendée »

Point de vue
Bruno Retailleau, Président du Conseil général

Le bénévolat a-t-il une dimension particulière en Vendée ?
Oui, car la Vendée a construit une grande part de son succès sur 
la générosité individuelle des Vendéens au service de projets 
collectifs. C’est sans doute une conséquence de notre histoire 
tragique : les Vendéens ont, plus que d’autres, dû apprendre 
à se serrer les coudes pour se reconstruire. Ce goût des autres 
s’exprime dans de très nombreux domaines, principalement à 
travers les associations qui sont les moteurs de notre qualité de 
vie mais aussi de notre vitalité. J’ai en effet la conviction qu’il y 
a une corrélation très forte entre le dynamisme social et le dyna-
misme économique.

Pourquoi lancer maintenant ce plan Vendée double cœur ?
Parce qu’avec la crise et le boom démographique, le temps 
s’accélère et nous devons adapter nos recettes aux nouvelles 
réalités. Etre bénévole hier ou aujourd’hui, c’est toujours donner 
du temps pour les autres, mais il faut trouver d’autres leviers, et 
d’autres modes d’action pour convaincre les jeunes générations 
ou les nouveaux arrivants de s’engager. C’est l’objectif de ce 
plan Vendée double cœur, qui veut proposer aux associations 
de nouvelles initiatives pour les aider au quotidien.

Quel sera le rôle exact du Conseil Général ?
Il n’est pas question que le Conseil Général fasse à la place 
des associations. Au contraire : nous leur proposons des cadres 
d’action, dans lesquelles elles peuvent créer sur mesure leurs 
propres projets. Le Département s’engage à les épauler et à 
les aider à communiquer sur leurs propositions. Ce que je sou-
haite, c’est un grand élan de générosité, pour qu’un maximum 
de Vendéens deviennent bénévoles et construisent ensemble la 
Vendée de demain.

VOISINAGE : PARTAGEZ UN QUOTIDIEN SOLIDAIRE
LA SOLIDARITÉ BRILLE AU SQUARE LAMARCK :

À première vue, rien ne distingue 
le square Lamarck, à Challans, 
d’autres quartiers de Vendée. Et 
pourtant, en quelques années, les 
habitants des huit maisons du square 
ont réussi à bâtir entre eux une re-
lation faite de convivialité, de solida-
rité et de projets ! « Dans ce square, 
comme ailleurs, toutes les occasions 
pourraient être source de discorde, 
explique Rémi, un habitant du squa-
re. Nous, nous avons décidé, ensem-
ble, de bâtir un projet commun en 

Les relations de voisinage constituent 
une facette méconnue et pourtant 
essentielle du bénévolat. Par de mul-
tiples services réciproques, les voisins 
font vivre une entraide du quotidien, 
particulièrement bénéfique en pério-
de de crise. Souvent spontanées, ces 
solidarités sont très inégales suivant 
les secteurs de Vendée.
Pour susciter une dynamique, partout 
sur le département, le Conseil géné-
ral va s’appuyer dans les prochains 
mois sur des forces vives locales et 
des structures spécialisées. L’objectif 
est de créer ou de densifier ces rela-
tions de voisinage qui sont le visage 
de la solidarité du quotidien.

UNE BOURSE
AU MÉRITE BÉNÉVOLE

TOUT SAVOIR SUR BENEVOLAT.VENDEE.FR

Pour donner un coup de pouce 
aux jeunes qui se sont distin-
gués par un engagement bé-
névole significatif, le Conseil 
général va mettre en place 
une toute nouvelle bourse. 
Cette aide constituera ainsi 
une récompense de la société 
pour l’investissement désinté-
ressé du jeune mais elle visera 
également à mettre en lumiè-
re un exemple d’engagement 
à encourager. Concrètement, 
la bourse pourrait aider au fi-
nancement des études ou au 
permis de conduire.

Sur benevolat.vendee.fr, vous retrouverez l’ensemble des projets 
du plan Vendée double cœur ainsi que la description des appels à 
projets et le téléchargement des bulletins de candidature. Au fil des 
mois, ce site internet va s’étoffer pour devenir un site référence du 
bénévolat en Vendée. Témoignages de bénévoles, outils dédiés, 
actualité du bénévolat sur le département... benevolat.vendee.fr 
permettra de valoriser et d’encourager tous ceux qui font vivre le 
bénévolat sur notre département.

Les habitants du square Lamarck, à Challans.

permettra de valoriser et d’encourager tous ceux qui font vivre le 
bénévolat sur notre département.

tiples initiatives sont au programme.

Point de vue

Le bénévolat a-t-il une dimension particulière en Vendée ?
Oui, car la Vendée a construit une grande part de son succès sur 
la générosité individuelle des Vendéens au service de projets 

C’est sans doute une conséquence de notre histoire 
tragique : les Vendéens ont, plus que d’autres, dû apprendre 
à se serrer les coudes pour se reconstruire. Ce goût des autres 
s’exprime dans de très nombreux domaines, principalement à 
travers les associations qui sont les moteurs de notre qualité de 
vie mais aussi de notre vitalité. J’ai en effet la conviction qu’il y 
a une corrélation très forte entre le dynamisme social et le dyna-

Pourquoi lancer maintenant ce plan Vendée double cœur ?
Parce qu’avec la crise et le boom démographique, le temps 
s’accélère et nous devons adapter nos recettes aux nouvelles 

Etre bénévole hier ou aujourd’hui, c’est toujours donner 
du temps pour les autres, mais il faut trouver d’autres leviers, et 
d’autres modes d’action pour convaincre les jeunes générations 
ou les nouveaux arrivants de s’engager. C’est l’objectif de ce 
plan Vendée double cœur, qui veut proposer aux associations 

Il n’est pas question que le Conseil Général fasse à la place 
Au contraire : nous leur proposons des cadres VOISINAGE : PARTAGEZ UN QUOTIDIEN SOLIDAIREUNE BOURSE

En Vendée, la pratique du bénévo-
lat se distingue par son ampleur. 
« Avec 20 associations par habitants 
contre 17 au niveau national, la 
Vendée est une terre de bénévoles, 
explique Yves Auvinet, conseiller 
général en charge du plan Vendée 
double cœur. Il y a une véritable 
exception culturelle vendéenne en 
la matière. Car cet élan de généro-
sité et de solidarité se ressent dans 
des domaines très divers : la culture, 
le sport, le social, l’environnement 
mais aussi l’entreprise ».

Défi démographique,
défi de la crise économique

Pourtant, malgré la bonne santé du 
bénévolat en Vendée, des défis ma-
jeurs se posent. « Il y a un vrai défi 
démographique qui nous interroge 
sur la façon d’associer les 240 000 
Vendéens supplémentaires prévus 
d’ici 2040, poursuit Yves Auvinet. Les 
nouveaux arrivants doivent devenir 
de véritables acteurs du modèle 
vendéen. Pour eux, le bénévolat est 
un formidable levier d’intégration ». 

Mais le défi posé est aussi celui de 
la crise. Les difficultés économiques 
et sociales qui touchent la France 
sont bien souvent source de repli 
sur soi et d’isolement. Les habitants 
ont plus que jamais besoin de soli-
darité. « Mais pas uniquement d’une 
solidarité verticale qui provient de 
la puissance publique, précise Yves 
Auvinet. Les solidarités horizontales, 
entre les individus, permettent aussi 
de mieux traverser la crise ».
Avec le déploiement du plan Ven-
dée double cœur, le Conseil gé-
néral ne compte pas se substi-
tuer aux différents acteurs du 
bénévolat en Vendée. Il veut 
simplement faciliter, encou-
rager, reconnaître et stimuler 
la pratique du bénévolat.

Un Forum Vendée Avenir, 
des rencontres et une 
grande consultation 
sur internet

Pour mettre au point ce 
plan, le Conseil général 
a organisé en novembre 

dernier, un forum Vendée Avenir in-
titulé « le bénévolat, une force pour 
demain » sous le haut parrainage 
de David Douillet. De nombreuses 
rencontres ont ensuite eu lieu avec 
les acteurs locaux : associations, col-
lectivités, entreprises, représentants 
de l’État... En parallèle, une grande 
consultation ouverte à tous les Ven-
déens a été mise en place sur inter-
net fin 2013, début 2014.
Trois axes majeurs sont ressortis de 

cette concertation : sensibiliser au 
bénévolat à tous les âges de 

la vie, renforcer les solidari-
tés de proximité et soutenir 
les différents types de bé-
névolat.

Soutenir toutes les formes 
de bénévolat

Pour la sensibi-
lisation au bé-
névolat aux dif-
férents âges de 
la vie, le Conseil 
général vise 
dans un premier 

Yves Auvinet, conseiller général en 
charge du plan Vendée double coeur.

entre les individus, permettent aussi 
de mieux traverser la crise ».
Avec le déploiement du plan Ven-
dée double cœur, le Conseil gé-
néral ne compte pas se substi-
tuer aux différents acteurs du 

Il veut 
simplement faciliter, encou-
rager, reconnaître et stimuler 
la pratique du bénévolat.

Un Forum Vendée Avenir, 
des rencontres et une 
grande consultation 

Trois axes majeurs sont ressortis de 
cette concertation : sensibiliser au 

bénévolat à tous les âges de 
la vie, renforcer les solidari-
tés de proximité et soutenir 
les différents types de bé-
névolat.

Soutenir toutes les formes 
de bénévolat
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tous vendéens,
tous bénévoles !

Parce que la famille est bien sou-
vent le lieu où naissent les vo-
cations de bénévole, le Conseil 
général lance une opération 
spécifique dédiée aux familles 
vendéennes. Vivre en famille le 
bénévolat est à un moyen de ren-
dre plus efficace cette transmis-
sion du bénévolat. Dans le même 
temps, s’engager ensemble au 
sein d’un projet bénévole permet 
de resserrer les liens familiaux et 
de valoriser l’implication des en-
fants. Rendez-vous sur benevolat.
vendee.fr pour candidater.

Transmettre le « virus » du bé-
névolat aux plus jeunes. Tel est 
l’un des défis majeurs que le 
plan Vendée double cœur va 
relever. L’opération « collégiens 
double cœur » proposera ainsi à 
des élèves de concevoir et mettre 
en œuvre un projet d’intérêt col-
lectif. Pour cela, ils seront accom-
pagnés par des enseignants qui 
feront le lien entre ce projet et les 
cours traditionnels.
Facteur de construction de l’élè-
ve, la pratique du bénévolat a de 
multiples avantages : développe-
ment du sens des responsabilités, 
de la confiance en soi, d’un esprit 
de solidarité, de l’intégration à la 
société... Le bénévolat joue éga-

lement directement sur des com-
pétences scolaires essentielles 
comme l’autonomie ou l’initiative 
mais aussi sur la vie en classe en 

consolidant l’esprit collectif et la 
cohésion de groupe. Cet appel à 
projets est soutenu par la Direc-
tion académique des services dé-
partementaux de l’Éducation na-
tionale et la Direction diocésaine 
de l’Enseignement catholique.

VIVEZ LE BÉNÉVOLAT EN FAMILLE !

« COLLÉGIENS DOUBLE CŒUR » : SERVIR ET S’ÉPANOUIR

L’objectif du projet Familles bénévoles est de favoriser la transmission du bénévolat.

VOISINAGE : PARTAGEZ UN QUOTIDIEN SOLIDAIRE
LA SOLIDARITÉ BRILLE AU SQUARE LAMARCK :

créant une association de quartier ». 
Ce projet, c’est pendant les fêtes de 
fin d’année qu’il se matérialise. Tous 
les voisins illuminent leurs maisons et 
jardins et organisent deux soirées au 
cours desquelles de multiples anima-
tions sont au programme : arrivée du 
père Noël, feu d’artifice, musique, 
atelier gaufres... Particularité : tout 
est gratuit pour le public. En plus de 
l’investissement personnel des voi-
sins, de nombreuses entreprises ap-
portent leur aide. « Ça nous apporte 
tellement de bonheur de voir les 
enfants émerveillés », ajoute Maria. 
« L’année dernière, on a compté en-
tre 18 000 et 20 000 visiteurs pendant 
les quelques semaines que durent les 
illuminations », précise Rémi.

Pique-nique, voyages,
illuminations de Noël...

Depuis la création de l’association, 
les relations entre les voisins se 
sont approfondies. « On peut être 
longtemps sans se voir mais on sait 
que si on est en panne de quelque 

chose, on peut toujours compter sur 
quelqu’un », précise Christine. En 
plus des illuminations de fin d’an-
née, les voisins se retrouvent tous 
les ans pour un pique-nique au cours 
duquel il décide du programme de 
l’année. « Nous sommes aussi par-
tis ensemble à Paris pour voir les il-
luminations et prendre des idées », 
ajoute Jocelyne. Au square Lamarck, 
la solidarité n’est pas un vain mot, 
elle se vit !

La famille est la cellule privilé-
giée de transmission du béné-
volat. En Vendée, les exemples 
de ces familles, bénévoles de 
génération en génération, sont 
innombrables.

À l’exemple de 
Grégoire, collégien 
à St-Gilles-Croix-
de-Vie, qui est pré-
sident du Conseil 
général des jeunes 
depuis deux ans. 
« Pour moi, s’enga-
ger pour les autres 
a quelque chose 
de très naturel », 
explique le jeune 
garçon. Pour Jo-
celyne, sa mère, 
l’attention aux 
autres est effecti-
vement une prio-
rité. Et ce depuis 
longtemps. « Nous 
venons d’une fa-
mille de déportés, 

explique-t-elle. L’aide aux plus 
démunis et la générosité sont 
des valeurs importantes dans 
notre famille ». Et quand Gré-
goire évoque son engagement 
personnel, il reconnaît la valeur 
d’exemple que peuvent jouer 
les parents. « Je pense que 
dans le domaine du bénévolat, 
les parents sont des exemples. 
Après, les enfants choisissent 
le type de bénévolat qui leur 
correspond ». Malgré son jeu-
ne âge, Grégoire est très au fait 
des enjeux liés au bénévolat, 
notamment ceux qui concer-
nent la jeunesse. « Il faudrait 
que les jeunes soient plus sen-
sibles au bénévolat, explique 
Grégoire. Beaucoup sont sim-
plement consommateurs des 
choses. Par exemple, quand 
on fait du sport en club, il est 
important de se rendre compte 
que derrière, beaucoup de bé-
névoles s’investissent pour que 
tout cela soit possible ».

L’opération « collégiens double 
cœur » s’inspire directement des 
principes du « service learning », 
un dispositif assez répandu à 
l’étranger comme en Suisse ou au 
Canada. Dans ces pays, des cen-
taines de projets ont déjà été mis 
en place. Les exemples sont mul-
tiples et variés : construction de ni-
choirs pour des espèces d’oiseaux 
étudiées en classe, fabrication de 
jouets en bois pour distribuer dans 
les crèches, mise en place des 
panneaux d’information sur la bio-
diversité dans un espace naturel, 

création d’ateliers sur les cinq sens 
pour aider les personnes âgées à 
conserver leur autonomie...

BÉNÉVOLES, DE GÉNÉRATION
EN GÉNÉRATION

L’EXEMPLE DU SERVICE LEARNING

Grégoire et sa mère Jocelyne.

Près de 20 000 visiteurs viennent découvrir 
le square Lamarck chaque année.

Quels projets ?
L’opération « collégiens double 
cœur » fait l’objet d’un appel à pro-
jets du Conseil général adressé aux 
collèges publics et privés ainsi qu’aux 
maisons familiales rurales.
Le projet doit être :
✔ défini par l’équipe pédagogique 

de l’établissement en lien avec les 
collégiens ;

✔ réalisé par des élèves volontaires ;
✔ au bénéfice de la société. Il doit 

avoir un intérêt collectif ;
✔ relié aux apprentissages.

7L’actualité de Vendée en direct sur www.vendee.fr

VOISINAGE : PARTAGEZ UN QUOTIDIEN SOLIDAIRE

temps les familles (voir encadré fa-
milles bénévoles) et les jeunes (voir 
encadré collégiens double cœur).
Dans le domaine des solidarités de 
proximité, c’est à partir des liens 
de voisinage que seront menées 
des actions.

Pour que la Vendée continue à 
montrer l’exemple

Enfin, pour soutenir les différents 
types de bénévolat, le Conseil gé-
néral compte déployer toute une 
série d’actions dans les mois qui 
viennent : développement d’un 
site internet, organisation d’une 
grande nuit du bénévolat, création 
d’une bourse au mérite bénévole 
(voir encadré) ou mise à disposi-
tion d’outils pour faciliter l’enga-
gement des bénévoles dans des 
poste à responsabilité au sein des 
associations.
À travers ces multiples initiatives, 
le Conseil général compte bien 
continuer à faire de la Vendée un 
modèle et un exemple à suivre 
dans le domaine du bénévolat.

LE BÉNÉVOLAT, UNE EXCEPTION 
CULTURELLE VENDÉENNE

20 associations pour 1 000 ha-
bitants en Vendée contre 17 asso-
ciations pour 1 000 habitants au 
niveau national

23 bénévoles actifs en moyenne 
dans une association contre 15 au 
niveau national

Quels projets ?
L’appel à projets « familles bénévo-
les » a pour objet d’inviter les asso-
ciations vendéennes qui le souhaitent 
à développer un projet de bénévolat 
mobilisant simultanément parents et 
enfants, et de les aider à mener ce 
projet.
Le projet doit donc être :
✔ porté par une association identi-

fiée ;
✔ réalisé par des familles volontaires 

et bénévoles ;
✔ au bénéfice de la société.©
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Union pour la Majorité Départementale

Opposition départementale : les mensonges, ça suffit !
Depuis plusieurs semaines, sans doute en raison des échéances électorales, l’opposition départementale multiplie les contre-vérités. Sur l’investissement tout d’abord : contrairement à ce qu’elle 
affirme, ce dernier ne s’élève pas à 131 millions d’euros mais à 147 millions d’euros puisque nous avons préfinancés il y a quelques mois une enveloppe de 15 millions d’euros pour notre plan 
Collèges. Notre niveau d’investissement est donc identique à celui de 2013 et deux fois plus important que la moyenne des Départements (203,57€ par habitant consacré à l’investissement contre 
101,50 € sur le plan national). Deuxième contre-vérité : le développement économique. Nous avons mis en place de nouveaux soutiens comme les prêts Vendée Premier Recrutement où notre 
nouvelle aide sur l’immobilier d’entreprise. 
Nous lançons également de nouveaux chantiers essentiels : sur le numérique avec Numerimer, le premier Vendée Pôle Innovation aux Sables d’Olonne ; sur l’export également avec la création de 
Vendée International pour aider nos entreprises à se positionner sur les marchés internationaux. Autant d’actions innovantes dont l’opposition ne parle jamais. 
Dernière contre-vérité : les finances du Département. Depuis 2010, nous avons diminué de plus de la moitié le recours à l’emprunt, passant ainsi de 98 millions d’euros à 45 millions d’euros en 
2014. Rien que cette année, nous avons baissé de 5% nos dépenses courantes de gestion. Quant à la fiscalité, la gauche est très mal placée pour donner des leçons puisqu’elle pulvérise tous 
les records: record départemental avec la taxe d’habitation à La Roche sur Yon ; record régional avec l’augmentation de 57% en quatre ans de la taxe sur les cartes grises, sans oublier le record 
national sur le niveau de prélèvements obligatoires détenu par le Gouvernement de Jean Marc Ayrault : plus de 46% du PIB ! 
La Vendée mérite une opposition départementale qui propose et qui travaille au service des Vendéens, pas d’une opposition qui transforme la réalité au service d’objectifs politiciens. 

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Budget 2014 : facture salée pour les Vendéens
Chaque année, les collectivités investissent plus de 50 milliards d’€ dont 12 rien que pour les départements. En Vendée pour 2014, le budget du département consacré à l’investissement est de 131 Millions d’€ 
en chute libre puisqu’en 2010, plus de 27 % du budget était consacré aux investissements. Parallèlement à cette tendance à la baisse, l’endettement lui repart à la hausse ! La dette de notre département s’envole 
pour passer de 312 millions d’€ à plus de 480 millions d’€ !
Mais derrière ces chiffres, quel impact pour les Vendéens ?
Un mauvais signe pour l’économie. L’action du département en direction des entreprises s’est considérablement amoindrie ces dernières années, un mauvais choix dans un contexte où l’activité a plus que jamais 
besoin de soutien.
Un mauvais signe pour l’investissement public. C’est un retard considérable dans le plan d’investissement pour les collèges publics.
Un mauvais signe pour les familles. C’est un sabrage, pleinement assumé par la majorité UMP, concernant les aides aux familles les plus en difficulté. Dans notre dernière tribune, nous vous faisions part de la 
baisse des plafonds pour l’accès aux aides sociales du FSL.
Malgré les baisses de dotations et une fiscalité moins dynamique, d’autres collectivités arrivent pourtant à conserver leur capacité d’investissement et à maitriser leurs dépenses de fonctionnement. Ainsi, la ville 
de La Roche-sur-Yon, dont les comptes ont été examinés par la Chambre régionale des Comptes, montre des capacités d’investissement confortées et des dépenses de fonctionnement maitrisées. De gros 
investissements structurants ont été réalisés sans dépassement budgétaire et sans augmenter la fiscalité locale, contrairement au département qui depuis 2010 a augmenté de 42% sa part de prélèvement sur 
la taxe foncière des propriétés bâties.
La note est doublement salée pour les contribuables vendéens : d’une part, ils payent la gestion calamiteuse de la Majorité au travers de leur fiche d’imposition et d’autre part ils subissent en cette période difficile 
la baisse continue des investissements et des aides publiques. Les marges de manoeuvre existent pourtant et la majorité UMP doit cesser de se cacher derrière un discours lancinant qui ne sert ni l’économie 
vendéenne ni les Vendéens

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

Derrière les leaders Thomas 
Voeckler, Pierre Rolland et le mé-
daillé olympique Bryan Coquard, 
ce sont 27 coureurs au total qui 
vont défendre les couleurs de la 
Vendée, sous la bannière Europ-
car, dans le World Tour, l’équiva-
lent de la première division mon-
diale. Sept nouveaux coureurs 
intègrent cette année l’équipe 

des Essarts : A. Duchesne, J. En-
goulvent, F. Jeandesboz, M. Me-
derel, Y. Martinez, R. Sicard, R. 
Guillemois.
Pour Thomas Voeckler, qui a mal 
démarré l’année avec une frac-
ture de la clavicule, l’objectif est 
de faire toujours mieux. « L’an-
née dernière, je n’ai pas été sa-
tisfait de mon Tour de France. 

Cette année, j’ai vraiment envie 
de me faire plaisir sur le Tour. 
Et souvent les résultats vont de 
pair avec le plaisir », a expliqué 
Thomas Voeckler. À noter que 
Bryan Coquard, qui évolue de-
puis seulement deux ans au sein 
de l’équipe professionnelle, par-
ticipera à son premier Tour de 
France cette année.

Le jeune Thomas Boudat, 20 ans 
à peine, a enlevé début mars le 
titre mondial de l’omnium à Cali,  
en Colombie. Une performance 
exceptionnelle pour le jeune 
homme, qui évolue depuis l’an-
née dernière au sein de l’équipe 
Vendée U.  L’omnium, discipline 
olympique, a notamment été 
mise en lumière par la médaille 
d’argent de Bryan Coquard 
(Europcar) aux Jeux Olympiques 
de Londres. Cette discipline de 
cyclisme sur piste individuelle est 
composée de six épreuves. Tho-
mas Boudat a remporté deux des 
six épreuves (tour lancé (250 m), 
course aux points, élimination, 
poursuite, scratch et kilomètre)  : 
la course aux points et l’élimi-
nation. À Cali, le jeune homme 
à l’enthousiasme éclatant s’est 
ainsi placé comme un cycliste 
sur lequel il faudra compter lors 
des Jeux Olympiques de Rio en 
2016.

Le fait du mois

ZOOM SUR LE TEAM EUROPCAR

THOMAS BOUDAT,
LE ROI DE L’OMNIUM

Thomas Voeckler, Bryan Coquard, 
Pierre Rolland... les grands noms de 
l’équipe étaient tous là.

Thomas Boudat, champion du monde 
d’omnium, à Cali, en Colombie.

SPORT / LA NOUVELLE SAISON DU CYCLISME VENDÉEN

la fabrique à champions 
se dévoile au vendéspace
Lors d’une soirée événement, la Vendée a fêté ses cyclistes de haut 
niveau. Des jeunes du Pôle Espoirs de La Roche-sur-Yon aux profes-
sionnels d’Europcar en passant par l’équipe amateur Vendée U, le 
Département a réussi à construire au fil des ans un véritable modèle 
de réussite sportive.
Le cyclisme a toujours eu une place 
de choix dans le cœur des Ven-
déens. Véritable terre de vélo, le 
département a déjà accueilli cinq 
départs de Tour de France et or-
ganise constamment des compé-
titions d’envergure. Mais la plus 
grande fierté de la Vendée, c’est 
d’avoir réussi à mettre en place 
une organisation inédite et facteur 
de réussite : la pyramide du cyclis-
me vendéen. « On a, et on a eu, 
des hommes exceptionnels qui ont 
porté des valeurs qui sont celles 
de la Vendée : l’esprit d’équipe, le 
courage, la pugnacité. C’est grâce 
à ces valeurs qu’on a réussi à faire 
des filières de haut niveau dans le 
département, à partir des lycéens 
du Pôle Espoirs en passant par les 

amateurs de Vendée U et les pro-
fessionnels d’Europcar », explique 
Marcel Gauducheau, premier vice-
président du Conseil général.

Le Vendée U, vivier de 
champions pour le Team Europcar

Le 25 février, la Vendée a honoré 
ces forçats de la route en présen-
tant, devant 2 500 personnes, les 
trois équipes qui font la fierté du 
département. Car, alors qu’elle a 
traditionnellement lieu à Paris, la 
présentation du Team Europcar 
s’est tenue pour la première fois au 
Vendéspace. « Un énorme symbo-
le » pour Jean-René Bernaudeau, 
manager de l’équipe profession-
nelle des Essarts et à l’origine de la 

création de Vendée U en 1991.
Présentée par Henri Sannier, cette 
soirée a mis en lumière les 64 cou-
reurs qui forment cette filière d’ex-
cellence. Du Pôle Espoirs, vérita-
ble vivier de champions, au Team 
Europcar, en passant par l’équipe 
amateur Vendée U, « le dernier 
étage vers l’excellence » selon 
Jean-René Bernaudeau, tous espè-
rent gravir les échelons. A l’image 
de Thomas Voeckler, aujourd’hui 
cycliste préféré des Français.

Bien dans sa tête,
bon sur un vélo

Détecteur de talents, le Pôle Es-
poirs de La Roche-sur-Yon permet 
depuis 1992 aux jeunes cyclistes 

de concilier leur 
passion et leurs 
études. « La 
carrière pro, 
tout le monde 
l ’ e n v i s a g e , 
mais nous ne 
sommes pas tous 
des Cocquart ou des Voeckler. La 
valeur la plus sûre c’est d’avoir des 
diplômes » livre Adrien Lehoux, du 
Pôle Espoirs.

Un discours basé sur le collectif

Véritable antichambre des profes-
sionnels, le Vendée U bénéficie de 
conditions d’entraînements dignes 
des plus grands. « Nous avons un 
discours basé sur le collectif et un 
fonctionnement qui les incite à vi-
vre comme une famille, comme 
des frères. Ils se battent d’abord 
pour l’autre. Ce sont toutes ces va-
leurs-là qui font le Vendée U », en-
chérit Thibault Macé, l’un des deux 
directeurs sportifs.
Et à Jean-René Bernaudeau de 
conclure la soirée : « on fait tous ça 
pour vivre de grands moments de 
bonheur qui ne s’achètent pas ».
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Tétraplégique suite à un gra-
ve accident de moto survenu 
en 1992, Fabrice Dubois a 
trouvé dans le handi-kart une 
passion salvatrice. Créateur 
du premier handi-kart d’Eu-
rope et trois fois vice-cham-
pion de France de la disci-
pline, il s’investit aujourd’hui 
pour développer ce sport et 
sensibiliser les plus jeunes à 
la sécurité routière.

En ce mercredi après-midi, sur 
le circuit de kart Philippe Alliot à 
Belleville-sur-Vie, Fabrice Dubois 
enchaîne les tours de piste à une 
vitesse impressionnante. Et les 
personnes présentes sur le circuit 
n’en reviennent pas de voir que 
Fabrice conduit son kart d’une 
seule main ! Avec sa main droite, 
scotchée à une fourche fixée sur 
le volant, et sa main gauche blo-
quée sur un levier d’accélération 
et de freinage, Fabrice parvient à 

faire des pointes à 130 km/heure. 
Il manœuvre son kart comme un 
champion. Normal d’ailleurs car 
Fabrice est un champion ! Trois 
fois vice-champion de France dans 
sa catégorie (handicap lourd), le 
Yonnais a été à l’initiative avec 
la FFSA (Fédération Française du 
Sport Automobile) de la création 
de ce championnat de France il 
y a seulement trois ans. « Dans 
quelques semaines, je vais même 
participer à un championnat ré-
gional avec des valides », explique 
Fabrice. Car dans un kart, la diffé-
rence n’existe plus entre valides 
et personnes handicapées. Tout 
le monde est au même niveau. 

La seule différence réside dans 
l’aménagement du kart. Un travail 
fastidieux qu’a mené Fabrice avec 
ses mécaniciens. « On a essayé 
beaucoup de choses, car le kart 
doit être parfaitement adapté au 
handicap. Dans le mien, les com-
mandes sont placées sur le côté 
gauche du kart. La direction a été 
modifiée en y intégrant une direc-
tion assistée de twingo. Un baquet 
spécial est indispensable pour 
bien caler mon corps et mes pieds 
sont solidement attachés grâce à 
des attaches de snowboard ». Un 
long travail qui a été rendu possi-
ble grâce à ses nombreux soutiens 
et sponsors en Vendée et ailleurs.

Ancien coureur de motocross et 
passionné depuis toujours de 
sport automobile, Fabrice a trou-
vé dans le handi-kart une façon de 
continuer à faire vivre sa passion. 
Et cette passion, il souhaite la faire 
partager au plus grand nombre.
Sur le circuit Philippe Alliot, plu-
sieurs handi-karts sont ainsi dis-
ponibles à la location. Fabrice 
fait tout pour que d’autres que lui 
trouvent le même plaisir dans la 
pratique de ce sport. « Quand je 
roule, j’oublie mon handicap, j’ai 
une incroyable sensation de liber-
té, je retrouve la sensation de vi-
tesse alors que dans mon fauteuil, 
tout est assez lent ».

Prévenir les plus jeunes
des dangers de la route

Aujourd’hui, Fabrice se tourne 
également vers les jeunes. Il se 
rend régulièrement dans les éta-
blissements vendéens pour racon-
ter son incroyable parcours. « Je 
les sensibilise à la sécurité routiè-
re, je leur explique que les cour-
ses de vitesse doivent se faire sur 
piste, pas sur la route », explique 
Fabrice. Je les vois très touchés. 
Malgré ce qui m’est arrivé, j’arrive 
à les faire rêver. C’est une belle 
récompense pour moi ».

Renseignements : www.handi-kart.com,
et sur facebook : Fabrice Dubois Handikart

Conscients que pour lutter 
contre la consommation exces-
sive d’alcool, ils devaient s’unir, 
34 acteurs locaux ont signé un 
Plan alcool 2014-2016.

Fin février, Jean-Benoît Albertini, 
Préfet de Vendée, Gérard Villette, 
vice-pdt du Conseil général, Yves 
Auvinet, pdt de l’Association des 
Maires, Hervé Lollic, procureur de 
La Roche-sur-Yon et Florence Sroda, 
vice-procureure des Sables d’Olon-
ne ont officialisé le lancement de 
ce Plan. Et c’est autour de quatre 
priorités que les procureurs, les col-
lectivités, les services hospitaliers, 
les associations ou encore la police 
vont ainsi collaborer : la jeunesse, les 
familles, l’alcoolémie routière et la 
tranquillité publique. En 2012, 91 % 
des Vendéens de 15 ans avouent 
avoir déjà consommé de l’alcool, 
24 avoir déjà été ivres. Tout aussi 
inquiétant, sur les 35 décès sur les 
routes du département en 2013, un 
tiers était lié à l’alcool.

En février, la résidence « les Prê-
les » a ouvert ses portes à Noir-
moutier-en-l’île. Cette résidence 
vient apporter une nouvelle so-
lution pour les jeunes actifs de 
l’île. L’objectif de cette réalisation 
menée par Vendée Habitat était 
d’offrir un logement temporaire 
à des salariés en mobilité pro-
fessionnelle (CDD, intérim, for-
mation, apprentissage, formation 
professionnelle...). Ainsi, le séjour 
à la résidence se fait en lien avec 
la durée de la formation ou du 
contrat de travail pour un délai 
ne pouvant excéder 24 mois, et 
résiliable au mois. Au total, une 
trentaine de logements tempo-
raires à loyer limité sont ainsi 
proposés. 28 studios, deux loge-
ments de type II et un logement 
de type III pour le gardien sont ré-
partis au sein d’une structure BBC 

(Bâtiment Basse Consommation) 
équipée de panneaux solaires 
pour la production d’eau chaude 
sanitaire. L’association Agropolis 
(Groupe Établières) est en charge 
de la gestion de la résidence.

De la récolte de matériel aux for-
mations, depuis 20 ans, l’associa-
tion Pharmaciens Sans Frontières 
de Vendée œuvre au Bénin.
« La première mission avec le Bénin 
remonte à 1995 », précise Annie 
Henri, présidente de l’association. 

Et depuis, les liens se sont créés 
avec de nombreux professionnels 
du pays. Aujourd’hui, l’association 
a signé un contrat avec le Ministère 
de la santé béninois pour assurer 
des formations auprès du person-
nel travaillant dans les hôpitaux du 

pays. Chaque année, plusieurs mis-
sions se succèdent. Elles peuvent 
aussi bien concerner des formations 
aux modes de gestions des réserves 
de médicaments que des projets de 
raccordements en eau courante de 
centres médicaux.
« Grâce aux interventions de Phar-
maciens Sans Frontières, nous avons 
beaucoup appris en matière de ges-
tion des stocks, confirme le docteur 
Jean Kouassi. Or, les bons résultats 
de nos interventions dépendent en 
grande partie de cette gestion ». 
« Nous ne pouvons imaginer com-
bien de vies ont été sauvées grâce 
à cet appui de l’association, ajoute 
le docteur Brice Nawana. Nous de-
vons apprendre à réduire la misère 
de nos pays africains ».

Renseignements : pour financer une nou-
velle mission, l’association organise une ran-
donnée pédestre le 13 avril à Rosnay.
Tél : 06 72 99 06 00

Mi-mars, à Luçon, l’accueil 
de jour pour personnes han-
dicapées « la plaine » a été 
inauguré en présence des 
élus et des membres de l’as-
sociation Handi-Espoir. Un 
établissement qui favorise 
l’accompagnement person-
nalisé.

Plutôt que le traitement de masse, 
la Vendée a choisi d’encourager 
des structures à taille humaine. 
Et le nouvel accueil de jour pour 
personnes handicapées de Luçon 
illustre bien cette volonté d’of-
frir aux personnes âgées et leurs 
proches un lieu sécurisant qui 
privilégie un accompagnement 
individualisé. Il s’agit aussi pour 
le Conseil général d’encourager 

le développement de solutions 
d’accompagnement diversifiées 
afin de pouvoir disposer de struc-

tures adaptées à chacun. « Ce 
nouvel accueil de jour s’inscrit 
dans un maillage de 97 établis-
sements proposant 1 945 places. 
Tout cela fait de la Vendée le 
département le mieux équipé au 
niveau régional et très en avance 
sur le plan national », explique-
Bruno Retailleau, président du 
Conseil général.

Deux nouvelles structures pour 
personnes handicapées en 2014

En 2014, deux nouvelles maisons 
vont ouvrir leurs portes : à Saint-
Germain-de-Prinçay (service 
d’accompagnement médico-so-
cial de 16 places) et à Mouille-
ron-le-Captif (accueil de jour de 
10 places).

sanTé / PLan aLCooL 2014-2016

unis contre l’alcoolisme

HabiTaT / résiDEnCE jEUnEs aCTiFs à noirMoUTiEr

une solution logement
pour les jeunes

soLiDariTé / LEs 20 ans DE L’assoCiaTion PHarMaCiEns sans FronTièrEs

des formations pour des vies sauvées

HanDiCaP / noUvEL aCCUEiL DE joUr PoUr PErsonnEs HanDiCaPéEs

une réalisation à taille humaine

HanDisPorT / FabriCE DUbois, CHaMPion DE HanDi-karT

la liberté au bout de la piste

Le nouvel accueil de jour de Luçon permet 
un accompagnement personnalisé.

À l’occasion des 20 ans de l’association Pharmaciens Sans Frontières, une troupe de 
théâtre est venue illustrer les problèmes de médicalisation des populations béninoises.

34 acteurs du département unissent leurs 
forces au sein du Plan alcool.

La résidence pour jeunes actifs de Noirmou-
tier-en-l’île est une solution idéale pour les 
jeunes en mission temporaire sur l’île.

Fabrice Dubois pratique depuis dix ans le handi-kart sur un kart qu’il a entièrement conçu 
avec l’aide de mécaniciens.

C’était en février. La doyenne de 
Vendée, Yvonne Bretaud, a soufflé 
ses 107 bougies chez sa fille.
Habitante de Saint-André-Gou-
le-d’Oie, Yvonne Bretaud a reçu 
des mains de Wilfrid Montassier, 
conseiller général du canton de 
Saint-Fulgent, la médaille de la 
Vendée. Cette médaille est la troi-
sième que cette Vendéenne reçoit. 
Elle avait déjà reçu deux médailles 
du travail au cours de sa carrière. Le 
maire de la commune, Jacky Dallet 
et les élus de Saint-André-Goule-
d’Oie ont également tenu à venir 

saluer la doyenne de la commune 
et du département.

la doyenne de vendée 
souffle ses 107 bougies

en bref
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SortirSortir

Bach et Telemann, rien de mieux 
que ces deux compositeurs de gé-
nie pour célébrer les 10 ans de la 
Simphonie du Marais. Pour fêter cet 
anniversaire, l’ensemble vendéen 
organise un concert pour flûte et 
pour orgue le 27 avril à 15h30 dans 
l’église de Chavagnes-en-Paillers. La 
soirée est coproduite avec l’associa-
tion des Amis de l’orgue de Chava-
gnes.

Renseignements : 02 51 42 30 24 / Tarifs : 12 
euros et 18 euros

Le dimanche 13 avril de 11h à 19h, 
le Refuge de Grasla, aux Brouzils 
accueille la deuxième édition du 
marché de l’artisanat d’art et des 
produits de fête « Pâques à Grasla ». 
Une trentaine d’exposants présen-
teront leur savoir-faire sur le site. La 
journée débutera par une chasse aux 
œufs géante de 11h à 12h.

Renseignements :
02 51 43 85 90, entrée gratuite

Les 9 et 10 avril se tiendra à l’ICES à 
La Roche-sur-Yon un colloque d’en-
vergure internationale : « La crise de 
juillet 1914 et l’Europe ». Des inter-
venants de haute renommée y parti-
cipent : Dusan Batakovic et Slobodan 
Soja (ambassadeurs), Dan Berindei 
(académicien), Georges-Henri Sou-
tou, Jean-Paul Bled et François Roth.

Renseignements : 02 51 46 12 13

Du 5 au 21 avril, l’association « artis-
tes pour l’espoir » présente son ex-
position au foyer rural de Mouilleron-
le-Captif. L’exposition qui rassemble 
24 artistes sera ouverte tous les jours 
de 10h à 12h30 et de 14h30 à 18h. 
Peintres et sculpteurs exposent pour 
des enfants malades à travers leur 
soutien à l’association « rêves d’en-
fants » et « Capucine ».

Le 5 avril à 20h30 et le 6 avril à 16h, la 
chorale « la Clé du Lay » organise un 
concert tout particulier, à l’occasion 
de son vingtième anniversaire, dans la 
salle Othello de Mareuil-sur-Lay. Inti-
tulé « 20 ans… sur le bout des voix ! », 
il propose un programme très éclecti-
que, de Grieg à Marie Bernard en pas-
sant par Poulenc et Haendel, il balaie 
six siècles de tradition musicale.

Renseignements : 02 51 97 34 11 / 02 51 97 22 06

L’association « Patrimoines du Vou-
vantais » honore le vendéen Maurice 
de la Pintière à travers une conféren-
ce intitulée « Maurice de la Pintière – 
artiste et grand résistant ». Elle aura 
lieu le 10 avril à 18h, à Vouvant, dans 
la salle Nef Théodelin et sera suivie 
d’une évocation de ses œuvres du 
11 au 21 avril de 15h à 18h.

Les bougies de la Simphonie

PâqueS à GraSLa

colloque international

artistes pour l’espoir

LeS 20 anS de La cLé du Lay

Maurice de la pintière

27 avril / chavagnes-en-paillers

13 avril / les brouzils

9 et 10 avril / la roche-sur-yon

du 5 au 21 avril / mouilleron-le-captif

5 avril / mareuil-sur-lay

du 10 au 21 avril / vouvant

agenda

À la Vendéthèque de La Gaubre-
tière, au cœur de l’exposition Cle-
menceau, au-delà du Tigre, des 
lectures de lettres de Clemenceau 

à Marguerite Baldensperger se-
ront commentées par Jean Artarit 
le 4 avril, à 20h30 (gratuit).
À la Vendéthèque de Montaigu, 
l’exposition Guitar Heroes met en 
lumière des guitaristes et guitares 
célèbres. Le 26 avril, de 15h à 17h, 
une rencontre est organisée avec 
Alex Turbé, guitariste vendéen 
créateur des Kompozit Guitars.

Renseignements : 02 51 57 49 00 (La 
Gaubretière), 02 51 06 43 43 (Montaigu)

Les 12 et 13 avril 2014, de 10h à 
19h, se déroulera au centre d’ex-

position des Oudairies, à La Ro-
che-sur-Yon, le salon des Seniors. 
Destiné aux personnes qui ont plus 
de cinquante ans, ce salon propo-
se un large panel d’offres de bien-
être, d’habitat, de services à la 
personne de prévention ou encore 
de loisirs. Des animations et des 
conférences sont programmées au 
cours de ces deux journées.

Renseignements : Entrée gratuite
www.salonsseniorsvendee.fr

Le dimanche de Pâques, le 
20 avril, se déroulera le gala 
des Reines des Sables au cours 
duquel aura lieu l’élection de la 
lauréate parmi trois candidates 
présélectionnées. Le grand pu-
blic est aussi invité à choisir sa 
Reine sur le site internet de l’as-
sociation Les Sables Traditions 
www.sablestraditions.com. Les 
élections web seront clôturées 
le 12 avril à 12h. Cette tradition 
sablaise remonte à 1910.

Renseignements : 06 09 74 58 91
www.sablestraditions.com

Les 4, 5 et 6 avril, se déroulera la 
septième édition du Festival inter-
national de guitare du Pays né de 
la Mer à l’espace culturel de Saint-
Michel-en-l’Herm. À l’affiche, de 
nombreux artistes : Laurent Le Flé-
cher au violon, Eleonora Pasquali 
(guitare), Anastasia Maksimkina 
(guitare), Josipa Loncar (soprano), 
Frédéric Bernard (guitare) ou en-
core Philippe Villa (guitare) ainsi 
que l’ensemble de Guitares du 
Pays né de la Mer.
Au programme : le 4 avril à 20h30, 

concert du Trio Cantiga « voyage 
pour trois guitares de la renais-
sance à nos jours » et d’un duo 
violon-guitare de musique argen-
tine.
le 5 avril, de 14h à 16h30, Master 
classes, de 16h30 à 17h30, po-
dium jeunes talents régionaux et 
à 20h30 concert Duo Romantika.
Le 6 avril à 16h, concert avec l’en-
semble de Guitares du Pays né de 
la Mer et plusieurs invités.

Renseignements : 02 51 30 21 89

un printemps animé dans les vendéthèques Les seniors font salon

élection de la reine des sables

au PayS de La Guitare, né de La Mer

avril / vendée 12 et 13 avril / La roche-sur-yon

20 avril / Les Sables-d’Olonne

4, 5 et 6 avril / Saint-Michel-en-L’Herm

Avec le printemps, s’annonce le 
retour de la troupe de danseurs 
des « Joyeux Petits Souliers 
d’Ukraine » en Vendée. Invités 
par l’association Vendée-Ukraine 
et accompagnés par les chanteurs 
ukrainiens du groupe Orpheus, 
ils présenteront le spectacle 
« Ballets et splendeurs d’Ukrai-
ne » du 19 avril au 27 avril. Les 
bénéfices dégagés permettront 
de soutenir plusieurs projets en 
Ukraine en particulier à l’hôpital 
pédiatrique de Tchernobyl, dans 
une maison de retraite, quatre 
orphelinats et auprès de nom-
breuses familles nécessiteuses.

Renseignements : 06 16 77 15 02

Le 5 avril, les différentes armées 
françaises vous accueillent au Ven-
déspace pour une journée excep-
tionnelle. Vous pourrez découvrir les 
engins les plus emblématiques (Mi-
rage 2000, Char Leclerc, Etraco...), 
rencontrer des professionnels, par-
ticiper à des simulations ou explorer 
l’histoire militaire. À 18h, le festival 
des musiques militaires vous propo-

sera de vibrer au rythme de quatre 
des plus belles formations (Bagad 
de Lann-Bihoué, Artllerie de Ren-
nes, Forces aériennes de Bordeaux, 
Arme Blindée de Metz).

Renseignements : entrée libre de 11h à 18h. 
Festival de musique militaire : 15 euros (10 
euros en tarif réduit). 02 51 44 79 85,
www.vendespace.vendee.fr

En avril, les Voyageurs du soir vous 
proposent des soirées inédites à ne 
pas manquer. Le 18 avril, à 20h30, 
à L’Échiquier de Pouzauges, Gel-
somina vous invite dans l’Italie des 
années 50. Cette représentation 
originale, adaptation pour la scène 
de La Strada, a été écrite par Pier-
rette Dupoyet. Elle ravira tous les 
amateurs de théâtre et les incon-
ditionnels de Fellini. Gratuit sur 
réservation au 02 51 61 46 10. Les 
autres dates des Voyageurs du soir : 
le 4 avril à la bibliothèque de St-
Hilaire-des-Loges pour Destination 
Aventures, le 11 avril à la biblio-
thèque de Falleron pour Detective 
Story et le 25 avril à la médiathèque 
d’Aizenay pour Jazz way of life.

Renseignements :
http://voyageursdusoir.vendee.fr

Les 25, 26 et 27 avril, le festival 
« Là-Chez les Anges », réunira 
près de 300 comédiens ama-
teurs venant de toute la Vendée 
à la salle du Mitan à Bournezeau, 
certains ayant tout juste trois ans. 
Jérôme Aubineau parrainera cet-
te édition. Seront présentes tou-
tes les troupes vendéennes dans 
laquelle l’association intervient 
pour des animations.

Renseignements :
www.theatreenvendee.com

Des animations sont proposées au 
château de Saint-Mesmin autour 
du thème « Un temps pour guer-
royer ? ». Le 22 avril « Soudard et 
chevalier » ; le 27 avril « 7e rassem-
blement européen des compagnies 
médiévales » ; le 29 avril « Jeux de 
stratégie », échecs, alquerque ou 
mérelle ; le 6 mai « Histoires de 
Chevalerie »,un conteur, narrera 
des récits chevaleresques.

Rens : 05 49 80 17 62, 
www.chateau-saintmesmin.fr

Le retour des Petits 
souliers d’ukraine

vendée défense, l’armée vous accueille au vendéspace

des voyages littéraires 
en vendée

Là, cHez LeS anGeS Le temps de guerroyer

du 19 au 27 avril / Vendée

5 avril / vendéspace - mouilleron-le-captif

avril / vendée

25, 26 et 27 avril / Bournezeau avril / Saint-Mesmin

En avril, la musique est à l’hon-
neur de Vendée en Scène. Et il 
y en a pour tous les goûts !

- le vendredi 4 avril, à 20h30, à 
l’espace culturel du Clouzy à Longe-
ville-sur-Mer, découvrez l’étonnant 
spectacle « Rock It Daddy » par la 
Compagnie S’Poart. Le chorégraphe 
yonnais Mickaël Le Mer a souhaité 
créer une passerelle entre les musi-
ques rock des années 50 à nos jours 
et la danse hip hop. Six danseurs 
de hip hop rivaliseront sur scène de 
prouesses chorégraphiques sur une 
bande son passant d’Elvis Presley à 
Daft Punk.

- le samedi 5 avril, à 20h30, en l’égli-
se de St Cyr-des-Gâts, l’Orchestre de 

Vendée propose« Les Sérénades ». 
Au programme : Petite Symphonie 
pour Vents de Charles Gounod, Sé-
rénade de Johannes Brahms et la 

Sérénade d’Antonin Dvorak.

- le mardi 8 avril, à 20h30, à l’es-
pace Sully à Chantonnay, laissez-

vous envoûter par la belle voix soul 
de Robin Mc Kelle. Comparée à Ella 
Fitzgerald, la chanteuse est accom-
pagnée de ses musiciens Les Flyto-
nes. Val, Cœur d’or 2013 assurera la 
1ère partie.

- le vendredi 11 avril, à 20h30, en 
l’église St-Jean-Baptiste de La Mer-
latière, l’ensemble Europa Barocca 
donnera le Stabat Mater de Pergo-
lèse. Dirigés par le chef vendéen 
Simon-Pierre Bestion, les onze musi-
ciens et solistes du groupe propose-
ront également les lamenti de Bar-
bara Strozzi et trois sinfonia italiennes 
de Vivaldi, Torelli et Albinoni.

Renseignements : 02 51 44 79 85
www.vendee.fr

de belles émotions musicales au programme
avril / vendée
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Jeudi 1er mai, le Vélo Sport Dompier-
rois (VSD) organise sa traditionnelle 
randonnée du muguet.
Différents circuits seront proposés 
aux marcheurs, cyclos et vététistes.
Plusieurs circuits modulables se-
lon les envies de chacun de 9 km à 
20 km conduiront les marcheurs, cy-
clistes et vététistes vers les villages 
de la Pierre Plate et de la Laiterie 
puis autour de La Mavoire.

Renseignements : 06 28 64 80 70

Les 12 et 13 avril se tiendra le trail 
nature (course pédestre) du Champ 
du Loup. Il se déroulera sur un site 
très valloné autour du lac de Tou-
chegray et du Moulin Neuf. Deux 
courses sont proposées le samedi 
soir en nocturne de 9 et 19 km, leur 
départ sera lancé à 21h30. Trois 
autres épreuves se dérouleront le 
dimanche matin de 9 km, 19 km et 
29 km. Le départ de la course la plus 
longue est lancée à 9h.

Renseignements :
06 79 44 13 00 - www.chantonnayraid.com

Les 12 et 13 avril, sur les coteaux 
de la Martinière, à Bournezeau, 
venez découvrir la 9e Course de 
Côte. 80 pilotes du Grand Ouest 
sont attendus. Ils se disputeront 
la victoire de cette épreuve comp-
tant pour la Coupe de France de 
la Montagne. Cette année, des es-
sais libres seront organisés dès le 
samedi après-midi.

Renseignements :
www.coursedecote-bournezeau.fr

Le dimanche 6 avril, aux Herbiers, 
se déroulera un grand événement 
de la marche nordique. Ce rasseme-
blement interrégional appelé Nor-
dic 232 proposera deux circuits de 
10 km ou de 14 km. Ils seront l’occa-
sion de découvrir le site du Mont des 
Alouettes.
En plus de ces circuits, une course de 
14 km chronométrée sera organisée.

Renseignements : www.acbvathle.fr

Le 6 avril, le pays des Olonnes cy-
clistes organise une épreuve entre 
Les Essarts et Olonne-sur-Mer. La 
compétition est dédiée aux 2/3e 
catégorie et juniors. La distance est 
de 121 km (97 km en ligne + 5 tours 
de 4,8 km) avec pour la première 
fois une arrivée en plein bourg, face 
au château de la Jarrie. Le départ 
sera donné de la Place du 8 mai aux 
Essarts.

La rando du muguet

Le trail du champ du loup

course de côte à bournezeau

place à la nordic 232

des essarts à olonne

1er mai / dompierre-sur-yon

12 et 13 avril / chantonnay

12 et 13 avril / bournezeau

6 avril / les herbiers

6 avril / les essarts - olonne-sur-mer

agenda

L’agenda des sorties
sur votre smartphone

Retrouvez toute
l’actualité des ran-
données, théâtres, 
concerts en Vendée 
sur : www.vendee.fr

retrouvez l’agenda
des sorties

aVriL / Vendée

Du 15 au 21 avril, tous les passion-
nés de football ont rendez-vous 
en Vendée pour la 42e édition du 
Mondial Football Montaigu. De 
très nombreux bénévoles sont 
mobilisés pour la réussite de cet 
événement sportif du printemps 
aujourd’hui devenu incontourna-
ble.
Cette année, huit nations du 
monde entier seront présentes en 
Vendée : France, Canada, Turquie, 
Côte d’Ivoire, Portugal, Corée du 
sud, Angleterre et Arabie Saou-
dite.
Huit Clubs ont également répon-
du à l’appel : Bordeaux, Chertano-
vo Moscou (vainqueur de l’édition 
2013), Lyon, Marseille, Monaco, 
Nantes, Rennes et la sélection 
vendéenne.
Les matches se dérouleront à 

Montaigu, bien sûr, mais aussi à 
Pouzauges, au Château-d’Olonne, 
à Mareuil-sur-Lay, La Bernardière, 
La Boissière-de-Montaigu et Saint-
Hilaire-de-Loulay.
À noter que les finales auront lieu 

le 21 avril, à Montaigu. À 15h15 
pour la finale clubs et à 17h30 
pour la finale nations.

Renseignements :
www.mondial-football-montaigu.fr

Les 5 et 6 avril, Les Herbiers ac-
cueillent l’élite française du duath-

lon. Au programme du week-end, 
les épreuves D1, D2 et D3 et les 
Championnats de Vendée dans 
toutes les catégories. Le spectacle 
se déroulera autour du Parc des 
Expositions ainsi qu’à l’intérieur. 
Les spectateurs pourront accéder 
gratuitement au site du samedi 
après-midi au dimanche 18h. Près 
de 700 athlètes sont attendus.

Renseignements :
www.herbiers-vendee-triathlon.onlinetri.com

Du 10 au 13 avril, à St Hilaire-de-
Riez, découvrez le Championnat de 
France de Tennis Handisport. 14 
équipes de 2 ou 3 joueurs dont 8 
équipes en nationale 1 comptant 8 
des 10 meilleurs joueurs mondiaux 
et 6 équipes de nationale 2 seront 
présentes. Parmi les champions, on 
notera la présence de Stéphane 
Houdet ou Gordon Reid. À noter 
également la participation de 6 arbi-
tres de l’association de Yannick Noah 
« Fête le Mur » et 50 ramasseurs de 

balles des écoles de St-Hilaire.

Renseignements : www.tcro.fr

Plus de 500 compétiteurs sont at-
tendus pour le Championnat Na-
tional de Twirling Individuel les 12 
et 13 avril au Vendéspace. Disci-
pline sportive mais aussi artistique, 
le twirling mêle gymnastique, ma-
nipulation du bâton et danse. Le 
week-end promet donc de beaux 
moments de grâce. Le samedi 
12 avril, vous pourrez découvrir les 
twirlers venus de toute la France 
présenter leurs chorégraphies face 
au jury Fédéral. Le soir, venez as-
sister au spectacle inédit mis en 
scène par la Compagnie Sula Bula 
(payant). Le dimanche, la compé-
tition reprend avec les finales qui 
verront s’opposer les meilleurs 
concurrents. Elles seront suivies 
par le Palmarès et la remise des ré-
compenses. À noter que les clubs 
vendéens sont très bien représen-
tés puisque la Vendée détient le 
plus grand nombre de licenciés.

Renseignements : Entrée gratuite le sa-
medi en journée et le dimanche matin. 4 
euros le dimanche après-midi.
www.vendespace.vendee.fr

duathlon aux herbiers championnat de France de tennis handisport

championnat national de twirling au vendéspace

la planète foot a rendez-vous à montaigu

5 et 6 avril / les herbiers du 10 au 13 avril / saint-hilaire-de-riez

12 et 13 avril / vendéspace - mouilleron-le-captif

du 15 au 21 avril / vendée

Organisée par l’Amicale des Pa-
rents et Amis de Handicapés, la 
randonnée pédestre sur les co-
teaux du Mont des Alouettes aura 
lieu le dimanche 27 avril. Trois 
parcours sont préparés : 6, 13 et 
18 kilomètres avec « ravito ». Les 
inscriptions se dérouleront de 
7h30 à 10h. Départ et arrivée se 
dérouleront salle des Ormeaux, à 
proximité de l’hôtel Aloé.

Renseignements : 5 euros par adulte.

Le 26 avril, le Jogging Club Sa-
blais organise la 13e édition du 
10 km des Sables, à La Chaume. 
Le rendez-vous est donné place 
Maraud pour un départ à 17h. 
Une course enfant (de 5 à 11 ans) 
en relais sur 400 m se déroulera 
à 15h.

Renseignements :
jcjog85.e-monsite.com

Le 20 avril, participez au trail des 
Olonnes à Olonne-sur-Mer. Il 
s’agit d’une course nature de 15 
kilomètres dans la forêt d’Olon-
ne. L’épreuve est ouverte aux 
licencié(e)s et non licencié(e)s à 
partir de la catégorie Juniors (an-
née 1995/1996). Le briefing aura 
lieu à 9h50, sur la ligne de dé-
part. Classement et remise des 
coupes à partir de 12h30.

Renseignements :
racingclubvendee.com

rando sur les coteaux 
du mont des alouettes

les 10 kilomètres
des Sables

tous au trail
des olonnes !

27 avril / les herbiers

26 avril / les sables d’olonne 20 avril / olonne-sur-mer

La dixième édition de la course cy-
cliste cadets en ligne « la marais bo-
cage » se déroule le 6 avril. Elle est 
organisée par le Vélo Club Challan-
dais. Challans est la commune des 
départs et des arrivées. La journée 
commencera par le contre la mon-
tre cadets. Puis, l’après-midi, se dé-
roulera la course en ligne cadets. 
Le départ sera donné à 14h30 et 
pendant que les cadets effectue-
ront leur course en ligne du côté 
d’Apremont, les minimes en dé-
coudront sur le circuit final à Chal-
lans. Au total, ce sont 150 coureurs 
du Grand Ouest qui sont attendus 
pour cet événement cycliste.

Renseignements :
www.vcchallandais.com

zoom sur la marais bocage

6 avril / challans

Le 30 avril, au stade Henri Des-
grange, à La Roche-sur-Yon, le 
comité de Vendée de cyclisme 
aidé du département de Ges-
tion des Entreprises et des 
Administrations de l’IUT de La 
Roche-sur-Yon organise le de-
mi-fond Vendée Tour. Cet évé-
nement sera constitué d’une 
course spécifique, le demi-
fond et derny. En course d’en-
cadrement, un omnium toutes 
catégories avec trois épreuves 
est également au programme. 
Environ 130 coureurs sont at-
tendus.

Renseignements : entrée gratuite. 
15h : jeunes pistards. 18h30 : elite.

Le 3 mai, le jogging loisir bré-
tignollais organise la course 
des deux plages. Il s’agit de la 
6e édition de la course adultes 
(parcours de 12,5 km entre la 
grande plage de St-Gilles et la 
plage de la Normandelière à 
Brétignolles). À noter qu’une 
course enfants est également 
au programme.

Renseignements :
lacoursedesdeuxplages.e-monsite.com

place au demi fond
Vendée tour

la course des
deux plages

30 avril / la roche-sur-yon

3 mai / brétignolles-sur-mer
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VOILE / VENDÉE GLOBE 2016

36 skippers
déjà sur le pont !
Le compte à rebours a démarré. Dans moins de 1 000 jours 
se déroulera la prochaine édition du Vendée Globe.
Le 17 mars, Bruno Retailleau, président du Conseil général, 
a commencé à lever le voile sur cette édition déjà très 
attendue. 36 projets sont déjà recensés. Tour d’horizon des 
skippers qui se mobilisent dès aujourd’hui pour être sur la 
ligne de départ en 2016.

UNE NOUVELLE JAUGE POUR LA CLASSE IMOCA LA SOLITAIRE EN VENDÉE

Événement

Si le Vendée Globe représente, pour 
de nombreux skippers, le défi ul-
time, la Solitaire du Figaro constitue 
un rendez-vous annuel incontourna-
ble dans le calendrier de la voile. Et 
cette année, la Solitaire du Figaro fait 
étape en Vendée. Les skippers en 
provenance de Roscoff arriveront le 
24 ou le 25 juin aux Sables d’Olonne. 
Ils en repartiront le 29 juin, en direc-
tion de Cherbourg Octeville. Il s’agi-
ra alors de la dernière étape.
Au départ de la course, on retrou-
vera de nombreux skippers qui 
préparent un projet pour le Ven-
dée Globe 2016 comme Jérémie 
Beyou, Benoît Hochard ou Morgan 
Lagravière.

Renseignements : www.lasolitaire.com

UNE NOUVELLE JAUGE POUR LA CLASSE IMOCA
En décembre dernier, une nouvelle 
jauge a été votée par la classe Imo-
ca. « Avec cette nouvelle jauge, on 
a atteint un bon équilibre, explique 

Bruno Retailleau. Elle garantit per-
formance, fiabilité et maîtrise des 
coûts ».
La nouvelle jauge modifie notam-
ment deux éléments fondamen-

taux : la quille et le mât. Ils ont été 
standardisés et consolidés. En ef-
fet, la quille et le mât sont les deux 
principales causes d’abandon sur 
un Vendée Globe (60 % des mises 
hors course depuis 1989). Il était 
donc essentiel de les fiabiliser tout 
en évitant l’escalade technologique 
et financière. Certains matériaux 
ont également été interdits comme 
la fibre de carbone pour les quilles 
pour garantir plus de fiabilité (les 
quilles seront en acier forgé).
« Aujourd’hui, la classe se porte 
bien, précise Luc Talbourdet, pré-
sident de la classe Imoca. Il y a 
plusieurs projets de construction 
de bateaux. Preuve que la nouvelle 
jauge remplit les conditions du suc-
cès ».
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A v r i l  2 0 1 4  /  n ° 1 9 2
Journal de la

Le journal du Conseil Général

PAROLES DE SKIPPERS

Guo Chan
(Chine) : « Je suis 

très impressionné 
d’être là. En Chine, la 

voile est un sport récent. Je 
navigue depuis quatorze ans 

mais je suis un précurseur dans 
mon pays. Le Vendée Globe 

prend de l’importance 
en Chine, notamment 
grâce au film « En 
Solitaire ». Je veux 
être sur la ligne de 
départ en 2016. Pour 
moi, cette cour-
se est un 
rêve ».

La pression commence à monter. 
Déjà 36 projets de participation 
au prochain Vendée Globe sont 
recensés. « À deux ans et demi de 
la course, il est rare de voir autant 
d’intentions de participation, aussi 
bien en quantité qu’en qualité, ex-
plique Bruno Retailleau, président 
du Conseil général. Le pouvoir 
d’attraction du Vendée Globe est 
plus fort que jamais ».
Preuve de cet engouement excep-

tionnel : de très nombreux skippers 
ont fait le déplacement pour la pre-
mière conférence de presse dédiée 
au prochain Vendée Globe organi-
sée en mars dernier.

Une concentration
de talents impressionnante

Parmi eux de nombreux skippers 
des éditions précédentes comme 
Alessandro di Benedetto, Jérémie 

Beyou, Arnaud Boissières, Marc 
Guillemot, Tanguy de Lamotte ou 
Alex Thomson, mais aussi de jeu-
nes skippers qui rêvent d’inscrire 
leur nom à cette course de légen-
de. « La concentration de talents 
est déjà impressionnante, précise 
Bruno Retailleau. Parmi ces skip-
pers, on compte 9 « Vendée Glo-
bers » et de nombreux podiums 
dans les courses majeures comme 
la Transat Jacques Vabre ».

La dimension internationale de la 
compétition se renforce avec l’in-
térêt de nombreux skippers venant 
de pays très divers : Allemagne, 
Hongrie, Grande-Bretagne, États-
Unis, Espagne, Belgique et même 
Chine ! « Nous avons tout pour faire 
de la prochaine édition, une édi-
tion exceptionnelle : de grands ma-
rins, des projets très divers et une 
grande course sportive pleine de 
suspense », explique Gérard Fau-

geron, conseiller général du can-
ton des Sables d’Olonne. L’avis de 
course sera publié en juin. Jamais 
dans l’histoire du Vendée Globe, 
un avis de course n’a été émis plus 
de deux ans avant la course. Cette 
émission permettra notamment de 
donner une bonne visibilité aux 
skippers pour la construction de 
leur projet.

Renseignements : www.vendeeglobe.org

Pierre-Marie Bazin (Fr) « Je repré-
sente le projet « Voile des Anges ». 
L’objectif est de porter les noms 
d’enfants disparus trop tôt ».

Eric Bellion (Fr) « Je porte un projet 
caritatif sur les valeurs de la diffé-
rence. Je cherche des sponsors ».

Alessandro di Benedetto (Ita/Fr) 
« Je souhaite trouver des sponsors 
et repartir avec un bateau plus 
performant ».

Jérémie Beyou (Fr) : « Je suis fier 
que mon projet soit porté par 
« Maître Coq ».

Nicolas Boidevezi (Fr) « J’ambi-
tionne d’emmener mes racines al-
saciennes vers l’océan ».

Arnaud Boissières (Fr) « Le Ven-
dée Globe, on y prend goût. J’ai 
envie de faire mieux avec un autre 
bateau ».

Christophe Bullens (Belg) : « Je 
me prépare aujourd’hui à la Barce-
lona World Race et j’espère bien 
être présent en 2016 ».

Raphaël Dinelli (Fr) : « Je suis nos-
talgique de mes dernières partici-
pations ».

Corentin Douguet (Fr) : « Je porte 
les couleurs d’« Un maillot pour la 
vie » qui vient en aide aux enfants 
hospitalisés ».

Marc Guillemot (Fr) : « En 2016, 
je serai sur les pontons. Au moins 
pour épauler Morgan Lagravière à 
qui je passe le relais avec Safran ».

Benoît Hochard (Fr) : « Je suis basé 
à La Chaume. Le Vendée Globe, 
c’est pour moi le rêve ultime ».

Tanguy de Lamotte (Fr) : « J’espère 
avoir un bateau Initiative Cœur pour 
la prochaine édition ».

Morgan Lagravière (Fr) : « Avec 
le Vendée Globe, je suis heureux 
de continuer mon histoire avec la 
Vendée ».

Guillaume Le Brec (Fr) : « J’espère 
pouvoir convaincre des sponsors de 
me suivre pour élaborer un projet 
structuré, le plus vite possible ».

Alex Pella (Esp) : « Je vais faire la Bar-
celona World Race. Avec le Vendée 
Globe, c’est une course qui s’enchaî-
ne bien ».

Jeff Pelet (Fr) : « Je souhaite porter 
un projet vendéen. Beaucoup de 
choses sont en route ».

Christopher Pratt (Fr) : « J’ai cet-
te course dans les tripes. Je veux 
construire un projet marseillais ».

Jörg Riechers (All) : « Je porte un 
projet franco-allemand. Le Vendée 
Globe, ça serait magnifique ».

Alex Thomson (GB) : « C’est bien de 
préparer les choses en amont, trois 
ans avant. C’est confortable ».
Armel Tripon (Fr) : « J’ai une équipe 
et un réseau. Nous sommes tous très 
motivés ».

Les autres skippers : Pascal Bide-
gorry, Louis Burton, Sébastien Josse, 
Bernard Stamm, Armel Le Cléach’h, 
Ryan Breymaier (USA), Samantha Da-
vies (GB), Kito de Pavant, Nicolas Lu-
nven, Sébastien Rogues, Dominique 
Wavre (Sui), Rich Wilson (USA), Eric 
Drouglazet, Steve White (GB), Nan-
dor Fa (Hong).
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